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ARISTIDE BRIAND 
l' a-1-il wcore des gens qui prétrntlrnt que 11011 e ép<r 

que 1 st rn1111yt>11&1· d 71/utc? l'est qu'il 111: rnt·cn1 pas 
la l'l'!Jtll'drr. Qu'illc soit tristr. inq11i~t1111t1 : 11111· ceux q111 
cm/ UC'S enfants. ou $Î111p/('1111·111 le souci d1• /'m·e11ir de leur 
r11ce d ile l111r c1rilrsalio11 ne puissf'llt ~011gtr au !t11de-
111oi11 sans anf1oiss1-, cria p1·ut se sou/('(111 ; si on lisait 
l'llcore la Bihit:, fr plu.ç à la motlc c(,. to11s lrs pl'ophètt:s 
111 mil suns doul1• le sombre Jèrémit. liais il rst une con• 
sol 111on ri re,\ i11q11Îélutl1 s: c'est l'agrb11c11t, le pillores-
11•11·, le comiqu,. du SJ'tl'f•1cle. Jamais /11 co111Mir 1>oliti­
'JUI! 11'a ét~ pills i111p1 ft ur. plus 71/nisnntr 1 / plus t•arih. 
l'l si /'011 arnit li crni11dre que le dc111Ît'I' 11clt ne {01 
.1WJ1f/lant. on lm1t1ai1 su11~ ,,~snTI' lautrnr d,. la p1ère. 
l\st· il dans la li1that11r1• m111a11rsq11e rt 1lm111atiq11e 
- ne parlons pn.~ 1l1: la littt'mturc historique - beaucoup 
<fr Jlll'~olluagcs aussi 1·.rtraonli11airrs q11r cet ;Iris/ide 
/;riu11d. 11ui l'Ît 111 1/e 1·1proultr le mi11is1C:r,. des 1\[Iaires 
(tru119èru d:ms /p ca/1i11et rlrs !1et·11w11ts, aru son ancien 
rfral t?ail/11ux - « Ir. 7,Joutocrale déma9og11r 11 - et son 
u11cic11 1•lnstro11 Painlrt•t! ? l.'1111/1<1r rlr 11 Cil t:las n el dt' 
<< Guwwn tf'.lfara,-fti ,, 1111mi1 pu li' prendre pour héros 
1/'u11 no ra11 ro111t111 pirarrsqttl'. ce mnîlrr dr: la politique 
[• r111ç11Î8l', ce s11111•1·111 dt' l'orcltc surin/ ! 

Il est parti dr. bas. /'us tn11t <i [ait .1J'a1wi /Jas qu'un le 
dit - la polé1111quc c1111tre Il. Briant! a Né iéroce - mais 
tl'asse: /Jas tout 1/c 111h11r. Il r.•t sorti rie aile 1011/r. prt1le 
/iourg(olsir qui 1ir11t rncorl' au peuple. m;l'C, ''•Ill au fond. 
11.1 Bouche p[Jysa1111<:, à quoi il doit sa11s doute sa finesse 
7m1tiq11r et son s1·111 {ru11çais. Q11a11d il rullil'e .-011 petit 
do111ai11e de Cachen/, .~1·s anc2trr..ç, mét11111 r11 , t tûrherons 
1 ustiq11l's 1(1( pays 111111/aÎ.ç, rn•it•r11t "" ·lui, ,\11 moment 
e>1i lrs suions lui Jaisaunt fNr, on r()l1f11t rrpliqun- .~a 
s11/1tilit~. ses gnOts dr f11xl', at air 1J'ilf,i!J'mrr l'l1cu11aill1'I' 
qu'il sc1t•ait pr111drt: par drs nri9in1•s ro111anr.sq111•s : il 
11urait Pté 11u1lque cltose commr le bawnl ou le /ils du 
lrnta1d d'un grand St'Ï911111r. c,. n'est prob11bl11nrn1 qu'unr 
/ilgPn1fe. 1t11.z histo1 fr11~ dr. l'nl'enir d1· ,·rclirrchrr rr 
qu'elle r1wt contenir de vérité; 71011r Ir moment, si 11n11s 
,.,, sut'Îons quelque rhosr, no11s n'en dirions rien. Ce 11r. 
.~crait pas de l'érudition, mais de J'indiscr~tiou. 

Quoi qu'il en soit, le jeune Aristide Briand /ut, à Saint­
fl'a:nire, puis à Nantes, le petit garçon pauvre et intelli­
gent pour qui ses parents /ont des sacr.ifices, ofin qu'il 
[11ue des ~tuile1 et derienne professeur ou avocat - il 

t11 c~t de même, d'aillrnrs, de beaucoup d'liommes poli­
tiques [ra11çais. 

lc:une at:ucat, il dt1l1uta û l'ai 1s cer• 1890, trai11a11t aprù 
fui, pour un pé1 hé d,• it·u11cs~e, uue mé&avr11ture iudi­
cicure. 011 l'a beaucoup i:rploilt!e contre lui • .lu fond, il 
ll'y avait pas de quoi [ou citer un chat. Que ceu..r qui, ayant 
dn{Jt a1111, ne se sont 11s mfrouduits dans les champs à 
la ~·11 d'une par11e (fr campaync atcc une petite amie, lui 
1rttrnt la premièrt: pfrrrr.. Qua11d son a11cie11 ami Gabory, 
ancifll 1/lpulé dt• ~l'1111·- t1-Jla111r. d1:rr11u su11 wnemi il&­
!ii111·, raconte Jïii.~toi1e, i:'1·s1 plus drûfc que 111écl1onl. 

C't'Lait 10111 dt· 111ê1111' 1111 muu1·a1s d1'/111t. Aussi, les 
111111/ts 1fappr1nti.m1g1·, pour JI . Aristide Bria11d, [urenl-
1'/lrs 1/rs anntrs de 111isirr ; il co1111111, clit-on, les gîtes 
111ctrtains et les dî11as hu811rdeux. Il vécut de la vu: 
tmlmte et précaire d1 Cl' proft:tanat de bac:lnliers et de 
(il/1 s Qlll' T:arrès a si p11issa111111rnt dt-crit d1111s les « Dé­
ruci1111s ». C'rs1 unr rudr. ho/1· : les idles les plus dan­
g1·rcuscs. les 11hra$eS /1 s 11/u.~ s011ons, fL'S désirs lei 
f1l11s b1ûla111~. /Ï1!fyÎb1c la ;1/us tlêfllombfr; mais comme 
011 y apJirrn1I /1 s /io111111t·s t:f la ·ie ! 

t\11 fond. c't'sl fo .~1·11/,. hoir qui uit ro111pt11 dans la vie 
dr Il . Aristirlr Briand. f'm11 qu1 fr1:q11n11u lrs bl'Ossrries 
tlu Q11111tiel' f,otin. r11t1r lt:<YO d 1910, fl~ llrres paraissent 
1l wu près in11ti/1s. 011 11011rai1 1JO?JU l'ubsi11tlic à Ver­
luine, rntr11tlr1~ Jloréas discourir sur la lilféralurc et quel­
qul's 1füciplrs de Cror9cs :iorrl ou ile /1N'!J$nll sur fa 10-

1 io/,.,,,j,. ûu la 111éle1J1/1ys1111H'. lirianrf rn rnnpo1 ta /,1 con­
rirtion que-, pour un liCJmmt i11tr/li9111/, fa com·ersation 
drs hommes in1r/l19r11t.~ s11[iit ti 111111. O,, dit q11r. dcpuia 
cr 11·1117111-lti. il n'a 71f11.c; n11rn/ 1111 /ir11-. si ci• 11'1·.~t les 
minons 1/',\frxa11.lrr 011r11e1.~ . (',. n't.,,1 11·1.~ t11111 ù fait vrai, 
111ni.~ n· /'r.~t 1m pc11. On lui 1·11 a {'lit 11• ri prnrl1r.. Pour­
quoi ? /,a rir r.~1. rn so111111r, l:i u rilr frolr dt· ln politi­
que ; dans la pnlitiqur, l'lmm mr tf• s l'l'rr~ es1 touiourt 
un p1•11 1U1.api:r. ... 

·1?? 

L.11 Ct l1'111ps·lti, lis [1/s dt fumillt• 11u- 111é111cs q11i [ré­
q111•111afr11t les mificu.r est111fitmtins t'11dn11 1111 moins so­
riafis11·s; l' « 1lctio11 Frnn!'C11u 11 11'i!f:1i1 1ws lti pour faire 
un contrepoids d'opinion f'J/rê111e. Q11dq11rs-1rns, t'Omme 
Barr~.~. sy111pa1/11.<aimt plus ûU fll(Ji1u auc l'anarchie. 
Comment fi' beso9nr11x 8ria11d n'eût-il pas été rb;olution• 
nairt P 

Peurquol ne paa vou• adreaaer pour vo• bljous aus joaîllie~rfèvree 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & c•a 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 
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568 POURQUOI PAS ? 

Il débuta da11s lu tarrit'rc du prolétariat conscient tl 
''rganisé comme rcpré$entant d'u11 syndicat tfoui:rirrs tn 
peignes. C'est au nom de ce groupm11:11t in[ime qu'il fit 
son entrée dans les congrès du parti. On y remarqua 
tout de 1uite sa belle i·oi.r profonde, 1011 don de persua­
sion et cette éloquence d laquelle personne ne résiste, bien 
que, d l'ana/yu, rlle 1oit de qualité assez médiocre. 

« Rien de plus mal écrit qu'un beau discours », u dit 
quelque part Edmond de Goncourt. Cela saute au.r yeur 
quand on lit du Briand (cependant émondé, à f (( O[[i· 
ciel »); 1a 'phrase e11 aussi molle, aussi creuse que celle 
de Gambetta ou de Jules Favre, et ce n'est pas peu dire· 
Mais qu'importe la phrase / Depuis Bossuet, on n'a pas 
vu un seul oratcui· qui écrive com:enablement - tout est 
dans la voir, dans l'action, dans cette espèce de magné· 
tisme qui é111u11t: cle forall'ur-né. Et ce magnétisme, 
Al. Briand le poss~dc au plus haut degré . Tout le mondt 
s'y laisse prendre. L'imagP est banale, l'idée éculée, peu 
import!! : u11 discours de .li. Briand, c'est de la passion, 
dt la vie. on ne smt q1t0i qui uous prend malgré vous. 

Et. d~s ses débuts, ce [ut un as de la tribune. Personne 
tomme lui pour dt1.•r/opper, awc le degré de poésie qui 
convient, le mytlte de la 9rèt•e générale - cette grèt·c 
géMrale qu'il dl'vait si bien enrayrr quand il fut de l'au• 
tre côté de la barricade, ..11mi, après ai·oir passé par la ré­
daction de la « 1,anterne ». liis1oire de prtndrc son bre­
vet d'antirléricalisme - il paraît. du reste, y avoir asse: 
peu lcrit - [rit. il tltc hri/lomml'n/ député snciolislt de 
la l/a11te-Loirc. 

la deputatio1i, c'1st le 11n:11.icr pa.<1 dans la vie polit1· 
que . .'Jais il n'y a 11a$ qur les tout petits ambitituJ qui se 
contentrnt de rtlll' première timbale, d'ailleurs assrz clif· 
~·cile à décrocher : le iru11c député commence par êtrP 
noyé tians la masse; 1' a tous les droits, mais aucun pou­
voir el/ertif. A11 l'arkment /rançais, il faut en gé11éral 
di:r ans pour acqu&ir de l'inflrir.11re dan., lrs commission~ 
f't devenir minisb·able. 

Briand morrf.11 beaucoup plus vite. Certes. au mo1ne11t 
oli il entra au parlement, les circoMtances étaient favo­
rables. L'exemple de Uillrra11d montrait que le moment 
était propice at1r révolu tiomiaires assagis. Le dégo1lt du 
rombisme a.ait fait 1111itre Ir. désir d'un person11el 1t011-
11eau : dei originea socialistes co11stituaient une manière 
de gage auz yeux des « bo111 républicains » et les cons~ 
uateu1·1, comme a11iourd'hui, tJtaimt dans un tel désarroi 
qu'ill étaient prlJta à accepter n'imporfe quel sauveur. 
Vais encore, /allait-il savoir courir sa cllanee I M. Briand 
y excella. Tout de suite, il sr.ntit et on sentit autour de 
lui qu'il était un parlementairc•né, non c1:1·tes un parle­
mentaire Il la mode d'autrefois, engoncé dans son jau.r­
col solennel, austère rt laborieux. mais un parleme1tr 
1aire moderne, auui apte au.i 1nanœui·res de cotlloir 
qu'a11:r c[jets de tribune, un parlementaire de la Républi· 
,,,,,. dr• ramaradr1. 

Mt I comme il y était à {aise, dans la R!.publique des 
camaradu I Pour y réuuir tous us défauts aussi bien 
que .~r~ qualités demient le sercir: sa nonchalance, sa 

[a111iliarité de calé, so1t scepticisme, son éloquence et 
celle esp~re de divin«tion drs Jwmmes qui, chez lui, a 
quelque cliost· de génial. t:t cc qui le sertit aussi, alo1 s 
que cela aurait 11u lt dcsscrrir, c"cst 1rne certaine clwlcur 
de cœur, qui :>'i:st bit n alliédie depuis, mais qui ielle 
encore quelques rayonr. Briand a l'indulgn1ce et même la 
bonté naturelle des sceptiques. i\lors que les « purs » de 
tous les partis ont presque tous à se reprocher quelque~ 
petites t1·ahi~ons gratuites. qurlqucs petites saletés com­
mises au.r dépt:11s d·un 1 it':il ou d·un camarade trop heu-
1·eu.r, Briand ti'a iamais été perjiJe que quand c'était absl>­
lument indispensnble. Il est [idtle à se• amis, et ccuz 
d'enh·e eu.r qui ont passé ù ses adt•ersairt:.s ne peucent gt­
né:ralement lui reprocher que d'avoir promis plus qu'il 
rie pournit trnir. C'est qurlq11I' chose: c'est beaucoup, dans 
ers clubs que sont Ils parlements, d'at•oir la réputation 
d'u11 bon camrm1de. 011tl"e qucfquts suctè.~ oratoires, c'est 
ce qui lit de .If. 8ria11cl un très irunr ministre. 

?? ? 
Il eut, 1umr cam111r11ccr, u11c fac/te dilfic1le: c'est à lui 

qu'incomba d'a71pliquer la loi tle Mparotion. JI y réussit 
.~upé1 ic11rrn1<·11t. Tou/ l'n rl'stant [itlèlc ù ses origines, il 
sut compos~r auc les gcllS d'fy/hc, au milieu dcsqurls il 
.~e tro11v11 uite fort ù (aise, avrc une modération, une [i-
11r.sse, 1mr douceur qui lui t•alurent, dès lors. d 1/rGilr, /es 
sympatltfr.11 les r1lu1 i11attentlu1·s. Ces sympatliirs dcvinrrnt 
pruq11e passionnées quand, l'romu prbidcnt du conseil. 
il sut [aire auortcr, à [orce d'atlrcssr. une rrdo11111Lle 
yrèvc des rltc111inots. ,1 11artir de re 111flmtn1. il [ut con­
sidéré rom me Ir saucc11r rlr 

0

la société. 
I.e titre 1st .Cangrrr11.r dans 11111> n'pulJlique tlémocra· 

trqur. car les c011se1i•atcurs GOllt ntntrafrmrn/ ûUSsi 

i11grats qu'in111rucf,.11ts. Ils s'arrangent touio11rs pour 
compmmr.llre /1 ur saUl'Clll", quitte à le /t!rl1rr tlédaignf'u­
seme11t, quanti ils ['(ml rc11tl1.1 impossible. 011 se sout'ie111 
du pa11tre .Qt!néral Boui 1119cr. Il fallut toute la soup/r$çe 
dP ,l/. 8ricmd po11,. s11rdtn à sa popularité mondain<". d 
pourtnnt, il pa1·nit bir11 qu'll certain moment il [ut un peu 
grisé. 

Jlai.~ l'r.rtn:m11 ad11 ssc dP. ct'I homme .dngu/ier, c'est 
que, dans 1in rfgimc. clc 11arti, il a su touiours sr tenir 1111 

peu en marge tfts p11rtis. nrp11Î,q qu'il a brisé la grtlL'C des 
l'/icmilloi.~. il Nii tuirlr111111,.nf su~pert aux soriali.~tcs, mois 
ct:ur-ci ni> l'ont crprndnrtl pa.~ complNrmrnt reni~. « A1u·c 
lui, sr tlisrnt· ils, 011 ne soit inmais J » Sa tolérance po11r 
lrs catlmliqur.~ l'a 1111 peu bro11iflé al'cr les purs radicaux, 
pour qui l'a11ticlf.ric11lisme est le rommmcement et la [in 
de la politique. Jlni• t:oiri que les violmces assci inutiles 
de Léon Daudet rn 0111 [ait 1111 <imme rie gauche. re qui lui 
a penni' - ô irùnie / - tf'rntrer tian., un cabinet Pain~ 
lti:t m·rc mission dr. rarcommo1frr, une fois de pl11s, la 
porctlainr. notiona/e briqte, par cr.s 111'.mcs radicaux. 

? ?? 
f,a guerre, pour tous lr:s hommes d'Et:it qui y ont été 

mllés, a /ait ro[jire de pierre de touche. Elle a so11ttt:t. 
un Clemenceau au-dessus de lui-111lme. M. Briand, lui, y 
a perslvtrt dans .ton ltre, comme dioent les pliilosopht! I 
seulement, il a'eat mi.t d opérer sur un autre terrain. 

Devenu président du eon1til Il une heure tragique, il 
pratiqua runion sacr~e, a-t-on dit, comme une sorte d'as­
surance contre lts riçquts parlt'mt'fttnirf'.~. 11ppelont le gé4 

11éra/ T,ynutey <l la Guerre et gardant Malcy d l'lnttrif'ur. 
Soit. Mai1 il n'11 avait guè,.e moyen de faire autrement, 
et M. Briand, qui ai•ait pri.ç le minigtère des Affaires étran­
gèru, •'était tout dt. ·"tirt ''""du comptP qu'il lui tallai/ 
obtenir la pai:e d l'inUrieur, puis 1011gcr e.uilrsfrcnunt 
à la politiq~ extéri111~ c, 
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POURQUOI PASP 

Ai·ait-il une idée en prenant re poste d'lwn1wur ? Il est 
plu1 que probable que non, si ce 11'1sl 11111' idée de poli­
IÎfJue prrsonnelle. Il n'ai·ait jan1C1is rt'ffülii ù la politique 
étrangère, connaissant mal l'histoire, et encore 11lus mal 
la gfographic. llai1 il arnit senti d'instinct que, dans 
trnr ouerrl' d'allianre, tout déprncl de la conduite des 
11/liances. Or, les alfiances et lc11r it"u t'!ll'Îé, Çà le con• 
1111i.ssail. \près tout. une nt'go1:iatio11 1•st touiour.ç une 11r· 
!/<>dation. qu•it 1'agi1Re de cm11·ai1wre un 111i11ist1 e 11tra11-
ger ou un rhrf de 9ro11pe parlrmr11t11irr. il. l:riond se dit 
donc que, dr qutlque manière que ça toumilt. il pourrait 
biw ~tre le Talleyrond de la 7iai.r. II faut touiour1 en 
rabattre de 1e1 r~te1: la pair ,,·a pas eu son Tallryrand. 
1111 re_ste, une fois de plus, ion i11sti11ct lui ai:nit fait i•oir 
r/air, et quand les passions 1c seront apai.~ér.~. /' llistoire 
dira probablement que, durant Cl' mi11istt'l·e lJ,.imuf. les 
uf[aii·es cxlérieure1 ,1, la France {urrlll, au point de 1·11e 

diplomatique, supérievrcmcnt co111luitrG. Cc nf>op/1yte des 
alfaires Nrangères eut la p1ud1:11cr d l'hn/IÎfit1! de fairr 
li.rer sur le papil'r les rtsultalG r.t lrs bt'nf[iccs de la vic­
toire par tfl's accords tntt"rallits qui a11ruirnt assuré d la 
f'ra11re une situation magni[iqur. (ù lnq11rlfo ln l:Plgiq11r 
était d'ailleurs associre), si la guerrt~ n'arnit pas trop 
tbtté cl si l'idéologie u·ihoni11111e. 111ricfânrèfiqur. pré/acr 
de N9oîs111e amfricain d'a11i,,.urtl'ltui, n'i<u:t rrnu tolll 
déranger. Jf. Bri'lnrf arait ru, d'ailleurs, /'/11·ureuse üUI' 
tic s'attar/icr Al. f>hifippe Bc:rtl1r/111, lu plrrs i11t1'res.wntr. 
lu plu.~ [or/t' fJt'rsmmafiU tic la .tiplo111atÏt' [rançaiu. 

J/nis dans la 11en:osiM aé11t'1·afe. /1.~ 111i11isli'rc.~ s'11saiu1t 
tri's t•itc, pt·ntlmll fa g11rrre. L'11 l!J/7, li. f11it111J fut obligé 
d·abandonner le poui:oir. Jiu moment tirs mrnies déci­
sfres, il /ut œmpltlemnll écarte! de.-: aflnires: Cfc111e11-
ceuu ne le comprenait pa$ rt 11c t'aimuit fiGS. Cc fut pcul­
ltre un mnllteur pour les Alliés. I.e Nre-la-l'ictoire. qui 
[ut, pour Ir~ nations t:n arme,,, un 111crw11leux anima­
teur, el à qui fon doit le mag11ifiquc rrdrrsume11t nnt10-
11al de 1!J18, fut 1111 déplorable 1dyuci11twr. l.a pair [111 
une tictofre angfo-saxomtr. /1eut-ét1e., 1'011r .~e ynrcr de.~ 
da11ge1·1 us1 s rl'Veries trilsoniem1r.~ et tft:s pMJidics de 
.1/. Uoyd George, la souplesse de nrirrnrl rût-rllc 111icu:r 
rnlu que lr.s « d-roups >l de brntalitt~ cl de f11iblesse dés~ 
abusée d11 l'ieur Tigte. 

??? 
,\u temps où 11ous sommes. fo Mite de la fortune tourne 

ai:cc u11e pr0Jigin1se rnpidité; mais elle 11e tourna pas 
asst': t'Île pour Al. Briand. li semble birn que, quand il 
revint aux aflaires, il était <ltià trop tard !lOur reprendre 
le$ méthodrs qui lui aL•aÙ'11t l'éusû ni 1910. 

Un biographe anonyme, et d'ail/cur1 pru bic1wC"ilfa11t, 
apprécie ainsi son altitude à relie époqur. : 

<< Il s',Jtait prod11it chez M. Aristide Driand ce phéno­
m~11c : l'Furope lui était 111011ffr ci /r1 tete. li se [lattait, 
pur son charme et son adrrsse, cl'arra119cr la crise des 
alliances en tNe-à-tl'te ai·ec M. Lloyd Gto1ge. Il en faisait 
son affaire. comme il faisait son ollaire de la Chambre du 
Bloc national, qui le subissait avec sa passiviU ordinaire. 
mais sans l'aimer. Cette Chambre, il la conquérait en im­
po.~ant au Sénat récalcitrant la reprise des rapports at•ec 
le Saint-Siège tt même celle d'1111 nonu. Il appaTllt assn 
t'Îte que la tâche était plus di[{icile que M. Briand ne 
favait pens~. Il flotta de la « main au collet » à la poli­
'tique de ménagements pour Wfrth et Rathenau. A Cannes, 
il 1'abandonnait auz main1 de M. Lloyd George, et la /a­
VWU• lillTÔ.C lÜ JHJII bu il1ierpréUe eommt le sitme de 

Cl'llt cupilulali .. n. Cest alors que la Chambre et le Sénal 
se 1 ubrh c::t cl que JI. Millerand lui-m2me, par les db.,._ 
1n1ch1·s /r.s plus 1lurr.~. Ir. rappda n f'aris. » 

,\ cc/ci, frs amis de .Il. Briand rrpondrnt qu'il etlt [allu 
attrndrr. Ir. rt!sultal [inal de la négociation ; que, dans une 
disr:u~sion rn1111111· dans un d11P/, on est qucfque[où obligé 
rlr. r 01111irc. ,,n11g qur rrlte 111unœ11rrr. subtile annonce 
u111· t11if11it1 : qur si fon cm:it foi~s11 la conversation dt 
Cannts se poursuivie. le prisid1111 tlu conuil en etlt rap­
porté 1111 11artr. dr garantie qui rilt rrmplar.é ava11tageu• 
1cmri1t rrlui que In r.arencr dei Etats-U11i1 a [ait OtJorter; 
n1[in, qur l'n11 rst mal i•rnu tir. rrpmelir.r d un homme 
d'J.'1111 tir 11°nroir pas n'11ssi une mancrul're diplomatique_ 
alors qu'on l'a bl'utnlr.mrnl intrrro111p11 tians sa né~ 
dati1111. 

t:t' rlél•at 1.~t p111[11it1:111cnt miu, nt/c <·Onltoi•use itlso­
fub/r. Si ... Q111' nr fait-on n11 111011rn d'un conditionnel 1 
1'011i<•1tr~ 1·~1- if, crpendant, que 11. f>ni11caré, qui a suc­
rt'df ti .Il. llrirmd. 11 'a pas [ait mic11:r, au enntraire. L'Al­
le111n911c 11'u pas p11yé cl la crisr. des alliances Cil plut 
ai911ë q11r inmnir. Cr.si pourquoi, apr~~ l'échec aise la-
111e111abfr. dl' JI . llrrriot. c'est à Al. Riiand que l'on a re­
cours. Il est Ir anmd raccom111ocl1ur national, et ron 
1t'cst 711Js loin de lui [airl'. c11 matit're di: diplomatie, /11 

mt1 me crhlit mystiq1u· q11'ti Al. Caillaux tn matière de 
[imrnrrs. f.cs 111fraclr.~. w dipfo111ati1·, 10111 pr11t-~tre moin.r 
rli!ficif,..~ ti 11rromplir q11·r11 fi11ancr. - c'rst le clomoine 
dr f'irralit:mnrf - mais ifa .~0111 f1in1 tli/jicilr.~ tout da 
111ê111r, If c'• ,<f unr !/rosse Jinrtie 'l"'" s11r la fin de sa 
rnn ih't:, 1/. Rri1111d n co11smti 1i fu11u. /Ji!.~abu.,é Je bien 
1lr.s clttHt.~. d1• p1rsqur tn11tr~. p111/·hrr.. il 11e lui reste 
pourtant plus aui:rr cf ambitions ù satis[:lire: mai.ç dan1 
crttc naturr illomiammrnt mobile et compliquée, il y a 
pcut-ftrr place. 1111sti. pour lrs 71arsio11s les plus noble3: 
le 90Gt du risque 1 t famour <le ion 7ings: Ir désir de /au· 
srr 1111 110111 dans Ir Prtit l.arou.~sr et Ir AJ,inurf d'llistoire 
•111tio1111/r. q11'011 apprend aux petits rnf'.lnt11 ... 

LFS TROIS MOUSTIQUAIRES. 

- Tu aurau bien pu atteadre l'arri•t• du bauqui•t 
pov p.rcln toa p ... • .:aoul 
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A ~t J AeQUKMôTTK 
Député eommuniste 

~ù~t·n· p<i&, .\lvn~Îl'lll', 11uc c'est 1out de même émou­
\'i111L tic Cafre i.cs li·"b11l ·, de prononcer ~on mai1lcn speech 
thrns u11 l'~dc111~11l bourgMis. On a été nourri à la cui­
i.i111·. 1J~1 a cou~· hi\ ;i l't'cm Îl' ~! puis, \'OÏi;\ qu'un !;eau j()ul' 
t.'!I c3( 1U!l'(1Jt1l1 d.111.5 le Salon cJu château. },e pall\'lê Jia­
Lle consci<>nt apporte bien quelque r:incune : il a souf­
k1 t 11'1111c iuju 11r-0 i·\Ï1lente du wrl, car I~ sort, r~mar· 
•Jlll'7.· I<'. ll1Jnsicur, C'sl toujours inj11sle. C'~t contre lui 
IJUÏI sc1 oit utile d(' pronom::rr ile dél'inith·cs philippiques; 
1110:• rc-la ne le louchl' pas rl ne toul'l1c pas sa Yolonté im­
munLle d'1nj11sJkc. 

01\ \'OÏla le salon 1lu 1'11âtc<1u. Commcul s"v knir 1 
Qu'y faire'! Lancer quelques mal~Jiclions au Ï:hâtelain, 
au\ l1~Jles ni:11lame!'. au gro~ personnage à chaine de 
montre o~lenlnloirc qui e.<l le muilre du logis? Cracher 
iiu plnfonJ ? (C'cH 1ln11gaeux. fHll t:ù que ça relomLe !) 
\kllrf' le~ pÎP.rls 1ln11s les filais? (Oui, mais il faudra marr 
ti•r ('ns111le, dan~ 1·1•s plais !) C~l'ser le matériel, la p<'n· 
1l11l1J Pt1lri" s1·~ i!P.ux t'illHli•labrn.~ '! (Oui. mnis pNtl-èlrc 
aura·l·on 'l'u·lquc hl~oin tir. ce mnléricl rnsuite !) Et yoilà 
q11'?11 llC J'.Hit ljllUÎ O~~re sur Je 1é\Ol1é. C'esl qw, preSqU() 
l<•UJOurs, 11 ~sl ile sang pauvre, de muscles réduits, à 
n_1oins que, pr ccisènuml, ça ne soit sa volonté qui est bé­
$1lantt'. Il lui faudrait l!lrc un pi-ophète à l'nncienne mode 
cles ll t'brl'ux, un homme d'avt'nlurca comme R()naparte. 
Il n'<-st rien dl' toal cela : il <'$t un homme pauYre parmi 
lcf. pau\ r•·s. l(U..: le SoOtl :irait pincé trè' b:is et que le sort 
:wait ,·011!11 f:iililr, nfin qu'il ur. s'1!lc\'ât pas de ses bns· 
fonds. 

Or, c'est un h:isnrd qui l'a u •. é dons celle ruagnitique 
hcn~rgcoisir .. ('( \'Oilà que sur lui opère le prestige des 
lapis, des rideaux, de la chnînc de montre, de la pen­
d.11'<'. des ~Iles nrn1lamc S.1 rarole hésite. ses maléJic­
t1ons sont molles; ('lies ont d ! style plutôt que de pen­
>éc et le reste ne s'achè\'e pas et, d'avoir lancé son 
mépris hésit:int à la figure des bourgeois le révolté tombe 
a~s1s un peu es.sourné dans un Fnuteuil et soudain son 
1lt 11ièr-0 se ~nd compte qu'on est bien da~s un fauteuil. 
<:elle histoire, qui n'est pas exactement la vôtre esl très 
\'Îeille. Yous vou!ï êll!l'$ trouv~ ennemi de la société' actuelle, 
1liscréditeur de la civilisation acquise, que vous-même, ou 
plutôt )es gens 1lonl vous auivez l'enseignement, déclarent 
maurn1sr. Kous somm<'s ;i!;.s('Z d'accord avec vous là­
rl es~us. Nous ne pensons pas que, depuis que le monde 
rqt. mon1l.c, el quïl y a des hommes, et qui pensent et 
11u1 tnwo11lent, on nit été de progrè.s en progrès réel. Ni 
k~ ronrlition!! pll\'siqurs ni l<'s condition~ morales ne 
sont tellement préfét•ables à ce qu'elles étaient aux we­
tnier.s temps. 

Ou doil QU 011 peul soulrnilcr une terre où t-0us lt'll 
h~1rn111cs .~.e1'nic~1l 1'gn11x, oi~ nul 11'au1~il ni 11Ju5 rit> forci• 
111 plus o mlrll1gN1fc 11uc 1 nuit c, où touli·s le~ rc,;ourc,..: 
lietilicnt mises• Il C!lllllllUll, 11i1 la lc11e fournirait cx:::clr.­
mt11L à ch;icun ce qu'il faut de fleurs pour que la \Îe 
soit Ldlr, cc qu'il faut Je fruits pour <1uc l'existence soit 
bonne. Eh ! oui, ill'6irons cela, el si c'est cela que vous 
pourtz nou~ npportor, .\Ion icur. nous passons a,·~ arm•'" 
rt bngngts dans \'Oire suite. Mai~ il faut y arriver. On 
n essayé en Hu!s1c; les rêsullnts 11~ sont p:is prol.i:u1l~ et, 
tout m Jt-s:1 :int le bonheur de tous, rn11s flllll'~ perrn~t­
lru bi(·n d'atlontlrc c1uc clcs démonstrations plus défini­
tives :ücnt été foitcs. Mois quoi, ayant pnrlê, il fout bien 
1:011ti11u1:l' à 1>111lrr. t.:'élnil trt'.·s focile ltinl que vous ~ti~7. 
1lcva11t des méconlc>11ts, Ile punHes gens - cl il y en a 
J.Hlflout rntd11tena11t - qui C'stimml q111' la \'il! e5t trop 
•iUl'C <'t qui, tians ks sursauts Je 1N1r mnuvnise humeur, 
sont pn!ts à Lo11L nballre 1t1ans phts discuter. Vous aviez 
pntlé là-lins, ('l \'OÎci que, soudnin, pou9sé par le flot qui 
vous :l\'oit soulevé, vous \•Ous trouvez dans le salon de 
ln mai.son, dans un rorlemcnt. Que faire ? Vo\1.9 \'OU~ 
tlcvcz à vous--m~me, rous devez à \"otre cause d'épater ce 
parkmcnt, ùe le foudroycr par unP. npparilirn rcdoutnLle. 

\'Od co1l6g11es, 3\'Dnl ,·ou~, à la ChamLre franç11isr. 
\'Oils ont il(lnnli l'e:te111pk. li• ont pan1 P.n casquetle, en 
rhandail de laine, peut-être en e<:padrilles. \'ieux truc; 
ln Llouse de nous ne Stl\'Olll\ plus qui avait déjà noué 
1;omme un Ncnrlard sur le dos d'un député ~ocialist.c. 011 
:\\'nit ri, et c'étnit loul. \'ous 41\\·ez très bien que ces aho­
minahlcs hourgcoi.s ont inventé des manières de se tenir 
1la11s leurs salons, qui leur pe1111ctlent de supporter Je.~ 
inwngrus, de ne pns foire trop d'csdnndre : car c'ecl !fi 
un des rèsullol:l rie cc qu'on oppclle la bonne éd\1cation. 
ile rési:.tcr par une possivitê souriante nuit ~caris rl<>s ge1111 
mal éle.\'és. \'o~ frusques, hillcmmcnt, ont pu plaire à 
11u<'lqurs-uns do vos loiulnins ct11nan11les d'avant-hie!'; 
mais il n'r.n est p:is moins nni que cœ frusques, \'OUS n 1

-

1wz de les 1léposer sur une confol'lal1le bas:ine; il n'en 
<>si pas moins wai 1p1e \'ous t-i•':gez dnns un palais; il 
11'e11 e~t pus 111oi11iS n.-ii r1ue vous a\'CZ un burP.nu en aca­
jou, UJI COU(>-O·(lOlpÎ~'r, d<>s ll11pcras~es h•l•I CC joli relit 
mathiel Joui 66 n"gnlc Io nuuveau député. Vous avez tout 
œln l't un trait~111e11t aussi - supposons que vous distri­
buiez le lrnitemeut à vos mnndnnts - ,·on& dispo~rz <le 
la notoriété, de la gloiro, du confort. Pensez-Yous que 
rcr1ai11 \'Orahulairi• \ous Î11 rn oh~o111lro po11r cet acc,11rnrt'­
menl ? Vous \'oili\ rmho111·geoisé, lfonsirur, quoi que 
vous disiez, quoi 11uïl \·ous plaise de dire. \'ous an:z 
/?mis des paroles qui portt'nl d:ms une réunion pu­
blique et devant IM 111alheureut et les m~conlenls; 
!nai~, dans 1~n pnrlemcnt : « crimes des capitnlistes. in-
1usllrcs, requins, etc. "· n'est-ce paa que vous sentiet ,·ou~­
mème. en les proférant, ln bonne hloguc de ces phonie..c; ? 
.\lors, il est é\·iùent que. dans •1uclque lP.mps, '\'OS man­
dants 5' apercenont, eut aussi, de ce dont yous vous aper­
cevez déjà, que rnus liénëTiciez de pri\'ilèges. Vous dégom­
meront-ils ? Vous laiss<'rt'l·vous dê~ommer, si vous a\'ez 
en vous el en voire mission. la foi ? \'oue n'aurez donc 
qu'à ruser, à vow1 accrocher à la !lituation acquise, à moins 
que, fols vos comarodes russes. ,·ous n'avez la force. Avec 
quelque• ditaines de milliers de Chinois et une ~ard~ 
rOll!!'8, VOllS pourriez maintenir la gloirP. de \'OI! frusque:l 
et le confort do voire t:énnl 1ur la hnaane. Et puis, vous 
ronlinueriei à parlt•r : « crimes des capitrilistes, injus· 
lices, requins ! YI Vous seriez très éloquent, très beau, 
très redoutable; vous diri(lz que ln r~,·olution est faite. 
que le monrlo n'a plu11 qu'A imiter la Belgique. Mais nous 
doutons que la comédie aille jusque-là et, n'est-ce pas, 
Monsieur, quo vous en doutez aussi ? 

Pourqwoi Pa1 t. 

.. 
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Un gouvernement extra•parlementàire 

Ç'aurait été la 5<·ulc 5olution logique. Noua J'av1ous <l~jü 
dit. Noue y revenons. rer, en ce temps de gAthis. il ne fout 
juma:s se· laN~r de répéter les paroks de bon sens. 8t 
11011 seulement, c"cst la seule solution logique, mais c'est 
l.1 seule façon <le s:imcr le r~gtme parlementaire en Del­
giqnc el ailleurs. Cc qui tue le riarl~·.11:11tar1SlllC, c ~~t 
qu'il a ui;urpé iles fo11ctio11s pour lr.squcllcs il n'est point 
fuit. Orl!nne ile Cllntrl•lc et de sur\'eillancc. dc<tin~ primi­
ti\'Cme1ît :'i \'Oter les impôts et li rnr\·cillcr leur emploi. il 
s'est substitué au pournir cxéculif N. dans rctle ~uhstitu­
tion. il a /•talé son impuissance . .l:lmnis. les a."<cmbléec: 
n'ont pu ngir. si ce n'cst ru tcm11s tir rri~c. q11an1I ellcc: 
i:c sont ahanl!onni'.-cs 1\ la ilict:it111 e i1·11n homme ou d'un 
romité reslrl•int. Muintennut qu'il y a un monde a recon­
:,lruirc. il fnul ngir. Or. c'est pr~c1~émenl le moment que 
lts nation~. il iles démorr :itiquc!', ont choisi pout a!!~r3\'l'r 
l 'imr11i~~anr.c n:ihtrellr 1!11 p11rlcrnC'ntaristn1!, p11r la repr~­
Hnl:\lion proportionnrll1•. f.rik1• h rrttr hrlle in\·enlion. 
nous en ~omnH·~ \'rnus à cc pc1int cp1<! ~i non~ rontinuons 
t'n~orc qm•l1111c tcmp~ cl:\lls Mlle \'Oir.. 111111~ n'nuron~ plus 
qu'à rho=e.•r C'nlrc h 1lir.l11lnt<" M l'nnard1i••. Si, au 
rontrairc, le p:tdl'.'ml'nlnr i~mc r.onsr.nl à rcwnir à son 
t olr, h SI' ronlcnll'r rlr Slll'\'l'ÎllN <•I Ôr t•ontn'\Jc.r 1111 pou­
rnir e:cècutif qui 11\~st pa~ i~su rll! lni. p·i11 ·ra r·<tn!'c!nrr 
à ~on r!::int 1111r rr1 t:iin• i111l1'•r.rnil:inrc. il v n rlr~ rh:inces 
pour 1111c no11~ fini·~io11~ pnr r rlro11rer un équilihrc. 

11 :wrnil •'•lé lx·~11 'Ill<' l:l IMJ.tiq11n rlonn:îl l'r\rmpl<.'. 

R\S ,\ \'i\Rl f.F:~ F. flr:isseur. fohiic:inl 
spécinlist'e. 1::2, run <lu Miili. ~2. Rrnxellrs 

Durbuy-sur-Ourthe. Hôtel Majeatic. 

Confort moi!ernc. fll'llSivn 1lep11is 4ù fr;in1..5. llirccti1>n 
F .-L. llert'CÙOU11l. 

L'opposition des socialistes 

Alais les socialistes ne \Cuk11t pns cli.1 gou\'Crnc-menl 
cxtr:i-parlcmentuirc. A 1.1 rigueur, il11 co11seulir11i1~111 bien 
à :11lmellre la p11'•sc11t.:1', 1lt111s le ca1Ji11cl, rie q11rlq11c~ per­
sonnnlit•'•;; n'appa1 h~n:inl pus nu P11rlemen1, mais il fau­
drait qu'elles î11s$rnt noyfrs dn11s 1,, ma~.,e dœ parlemen­
t.aires. Celle opposition lient à cc que los sociali.slès se 
croient les maitl'cS. Ln dissolution ne les effraie pas; il:> 
r.omptel\t qu'après de nou,•ellcs élections ils se1·aient plus 
forlS. 

C'est douteux. Dans tous les cas, ils ne seraient· pas 
assez forl3 R_our constituer un iouvernement solide. Et 

• 
puis, il y en a qui croient toujours à la combinaison 
catholico-socialiste. Peut~trc se fera-t~lle, mais ce sera la 
plus mauvaise de toutes; catholiques et socialistes ne 
pourraient s'enlcntlre que sur un programme démaro­
gique et flamingant. 

Allons au COURRIER-BOURSE TA VER~E,8, rue BorgualJ 
déguster ses vins blancs lorrains et ses sandwichs. 

Automobiles Voisin 

33, rue des Deuz-Egli1t1, Bruztllu. 

L'attitude des libéraux 

Nous cono3issons pas mal de gens qui sont sortis 
inquiets et attristés de la ellance singulièrement agitée du 
Conseil national du pa1 li libéral. L'attitude de M. Bo­
\'esse éfnit logique. Etant donné que le parti avait décidé 
de se retirer sous sn tente, on conçoit qu'il ail manifesté 
quelque ~tonncmenl de voir M. ~la1 accepter de former un 
rab!net. M. M:i1, tlu reste, oYait ses rai~ons, qui sont fort 
\'alaLles. Alai<1 il e~t apparu tout de euite que cette ques­
tion de toctique nllnit montrer la division latente qui 
existe entre les ,·icu-o; chefs du parti cl les nou\·elles cou­
ches. « Ote-toi de t\ que je m'y mette. » C'est la loi de la 
juni!le politique. 

Il faut njouler que. lro11 longtemps. le parti libéral est 
apparu comme un parti de \'Ïcillcs idées et de 'iÎeux «mes­
~ieurs très hirn ». On n'y foi11ait pince au-x jeunes qu'après 
un lo11g ;:toge cl 11ourv11 qu'ils eussent un bon répondant 
tian• 11'6 vieilles fomillcs du parti. C'est ce qui explique 
que 1:1111 de jcunr• gms de !nient. nl:s dans le milieu liM­
rnl. sonl nllt·s au c:ocialismc. C'est re qui explique aussi 
l'opposition nssl'? 1nallen1lnc que \I. Ma'I'. a rencontrée da•· 
•on prnprr pnl'ti. 

RE'-;'I Hï?\ ~1 A )1 f>Hl'l'Rl'ON ET BRISTOL 
Porte 1.oulsl' 

" ,, IWUL'1·//rs sol/rs - Sts ~1:ic1J li tt4 

Bon sons et comp.!tence 

\1. flovc·~". 1l'aii11?•11 ;;, ;l\ait pour llli le bon sens, qunnd 
il n dit : '' l 11 , :1hi11d cxtrn-parlcrne11tairP, prcsitlé par 
M. \l:1x. "''l"J.if :111x rcux cl11 pll\'S un cahinct ~Jax, un cnbi­
ncl liLér:il ». Il 11'0 pa~ lori. ~:t si le dit cabinet eut fait 
""" ho11lct1:-s. , '<'st Ir· parti lihé1:il qui en eût porté la 
n'-ponsnbililt\ S1!11kmc111, 110 gou\'crnl'mcnt cxtr:i-parlc­
mc11tnire 1lrH n lnut de rnrrne Gtœ 11irii;é p:ir quelqu'un 
n~ aul une l'Crlninr. ex pé1 icncc iles :tS!<Cmblécs. li y a une 
lt•1 l111ir111r parlr111c•111:ii1 .. 11uc le pins i:foial des fin:tnC'iers 
ne pooc~ le p:ic. 1;c~t pourquoi cc gou\errtcnH•nl extra­
parlem<'nln1r1• rleuu tout ile 111frne D\'nÎr 11011r chef un par­
ll)mentaire. 011 un nnrien par lrmr111aire. C'l'st cc que ron 
a f:iit rn Poloqnc, oi'1 le aouvcrnemcnl exlra-parlemen­
t:iir·· •»t prl·~i1l6 :1:11 li. <:r11l1i;'<y. qui é!ail député quand il 
ps.it I~ 11011rnir, m:iis 11ui ('cnrnr<'~qa de donner sa dllmis­
s111n, pour Nre i:11r le rni'rnr. pi1•1I (Jue !'<·s colli\~ue!l. 

<:e 11ndrn1cnt;iirr.. 'l""' !'l'l'Liit-il? Pas un libüal, dans 
1011~ lr~ r:i~. ,\u fnn•l. ln p1'rM1:nalilé lil rniPux qualifiee 
Jl"llr rf1n'lilt1<•r 1m mi11i•l •'· rr extr:i-pArlrmcntaire. re~te 
'1. •11' 1\i'orpM'Îlll', 1111 r11thnli1p!I', \fois. hirn l'Cvenu du 
n~rti rnth?Prl'"' 1111 homme ile rombir.a!ionc, comme 
Tiri.rn1l, rnn confrère. 

Ln noie dél icotc !<'ra nonn~e. 'r!11ns votre intêrcrur, pe.r 
les lu~tr~ et hronzrs de 111 C'• C. E. L. (Joos), 65, rue tif 
la IUgr.nce, Bruzelles. 
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Jacquemotte 

t\ous n'aurions pas demandé mieux que de trouver du 
talent à ce Jnrqucmotte. Les communistes ont lew· place à 
la Chambre, depuis que les socialistes sont devenus un 
parti de gouvernement. Pas trop n'en raut, mais il en faut. 
fülas ! ce Jacquemotte est en dessous du médiocre ; il fait 
reirreller Demblon. 

èomme c·e~t facile, pourlant, d'être député communiste! 
Les ùobards chers à nos électeurs sont à la portée de tout 
le monde et ils ne sont pas bien nombreux : 

Les générnux sont des idiots; 
Les capilal isles sont des requins;­
J,es industrit•ls des crocodiles; 
Lœ finanders des Shîlocks; 
Les socialistes des soc1al-traîlres; 
Ll!s bourgeoi'! des exploiteurs ; 
Les prêtres des endormeurs hypocrite• : 
Les roloniaux dœ marchands d'esclaves;· 
La Russie des Soviets est le paradis sur la terre. 
Quond on sait cela, on sait la doctrine politique du 

communi~me. Mois encore, pour dé\'elopper ces vérités 
primordiales. foudrait-il un peu de verve, à défaut de 
!titres <'l rl'e~prit. Ce Jacquemolle a paru morne comme 
uo notaire qui a eu des malheurs. 

LA·PANNE-SUR·MER 
llOTEL ~O\'Tl.VENTAL - T." meilleur 

l .a femme n'apprécie l'homme intelligent 

que lorsqu'elle a épousé un imbécile, à moins qu'il ne 
sache qu'au .t.ï2.•t Eugènt' DRAPS, plante_s et rteurs, 
SO, chaussée de Forest, à Saint-Gillei;. 

L'affaire du Maroc 

Sons être aussi grave que le disent les journaux alle­
manrls et quelques journnux anglais, cetle affaire du Ma­
roc est ossez t>nnuveuM pour le l{OU\'ernement français. 
Milttairement, ce n'est pas grand'chose : on aura raison 
de l'invaqion rirfainc; c'est une question d'argent et de 
temps . . \fais ensuite ... 

Rattu, Abri el Krim St' retirera dani; les montarmes du 
nirt, c'œt-à-riire dans la zone espagnole, où les Français 
ne pourront le pour1111ivrc sans risauer des complica­
tions internationalt:'s. n pourra s'y refaire à son aise et 
continuer ~a propagande. Tant que l'on n'aura ~s a<'r 
crnrhé sa t~te fi 1'11np '11'9 Mrf P~ rlr Fe1. """nui scanrfali~ 
rait grandement la Ligue deg Droîtg de l'Tlomme. il ga~ 
1leM1 •'ln f'lfNl•f!I' ÔaM le mnnrlll m11~11)man. OÙ l'on en­
tend de sourils gronrlt'mcnt~. Et dire qu'il elH été si facile 
rl':wnir rniqnn rlr rd ll\'l'nturier. !<i Fr:mçai~ P' E~n:1 .. nols 
s'tHaient entPnrlus ! Alnis si. au momrnt où Abri el Krim 
ét;:iit aux pri~rq avec les troupe!! de Primo rie Rh·era, la 
France avait offert se~ ser\'iccs. on l'ellt accusée de toutes 
sortes rl':irrière-r"'n~ée~. Et .~r. Marius Moulet n'ellt pas 
manqué d'inlerpeller. 

Une voiture idéale 

Beaucoup de voilures p1é1A:11J1:11t réunir les arantages 
'de la voilure 16gère et de la J(rosse voiture. Essay~z-le.s et 
comparez avec une BIGNAN 2 LITRES. Vous reconnattrez 
~oremeut que c'est la BIGNAN qui vous ofire, eu plus 
haut defl'ré, toua l~s agréments de la grosse voiture avec 
lt!s avnnlagcs économiques de la voiture de force moyenne. 
~ncnce géntralt .: 67-73, rue d'Ostende, Brus. Tél. 6~3.45. 

L'affaire Deman 

Depuis quelque temps, le Parquet est dans une mam·aise 
passe. Après l'affaire Coppée, l'atraire Deman. 

Les subtilités juridiques au moyen desquelles l'a,·ocat 
Jottrand voulait rejet.cr le poun:oi n'ont pas été du 
goQt de la Cour de cassation. Elle a C86Sé purement et 
simplement le jufl'ement qui acquittait Deman. Elle a 
estimé qu'il ne suffüait pas 1l'être akfüiste pour &\oir lt! 
droit d'abattre les \\'allons qui vous contredisent. 

Les Etablissements de dégustaticm « SAXDE~IAN », en 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en \'Ïns 
de Porto. 

La Nationale de Paris 

(fondée en 1850). Assuianr.es sur la vie. Rentes viagères, 
Fonrls aorial et réserv~ : 768 millions. Capil. payés aux 
assurés et renller1>: 2 mill ords. f.eorges DURE~. directeur 
partie., llue Royale, 45, Bruxelles. {Proprifü de la C'•.) 

Le maréchal French 

Ils s'en vont les uns op1ès les autres, tous les grands 
soldats de la guerre. ,\ quelques jours de distance, \'oici 
French qui suit \fang1n. Celui-ci, du moins, n'ayant point 
fait peur aux polit1riens de son pays, est mort comblé 
d'honneurs. On l'avait fait comte d'\'pres et pair d'An­
gleterre. Pourtant, à la diffèrPnce dt: Mnn!!in, il o'aH1it 
remporté aucune victoire. A ~Ions, il avait été le glo­
rieux vaincu; sur le fronl de Flandre, il aYait contribué 
à « U!nir >), mais :l\'cC le concours des Belges cl du; Fran· 
çais ; il (ut le général d<'s rnauvais jours. non le g~nêral 
de la Victoire. Mais c'est une \·ertu de l'Angle!A>rre dl' sa­
voir honorer tous ses sen·ileurs. Nous tle\'OnA tous, d'ail­
leurs. de ln rt'ronnnis..~anC<' à French de n'a,·oir point tlés­
espért;. Très ùritnnniquc d'ollures. cet Irlandais aimait 
d'ailleurs la France. el rnnlgré la fniùll·sse dn .son nrmée, 
il contribua, pour une ct'rlnine pat L. à la 'ictoire de la 
Marne. Au momrnl où Joffre déridn cl'arrt!ter ln retraite, 
il y eut entre le général fronçais et le m:iréchal anglnis 
ttne enlreYue tragique : les instructions de French lui 
ordonnaient de se retirer fort loin <'n arrière: les Anglais 
jouaient l<'Ur partie san~ SC SOUCÎt'r d11 plan Crançai~. 
Joffre, alorg, se rendit au quartier générnl britannique: il 
fit part à French de 5a r~solution clc faire îront. rollle qur. 
coll te. f't de jouer ln partie déci Si\'('. dcnrnncl:mt a l'anllt~I! 
britannique son conco11rq al1,ol11 . Lui qui, naturellemt>nt. 
n'est nullement Hoquent. trouva, nous a raconté un 
témoin. des paroles sin~ulierl'ment (·mournntes. french 
l'ér.outnit. impas<:ible. enrl'<:qnnt m:irhirnilrmf'nt Ml mon"'­
tacht> blanche. Qunnd Jorrre <'Ill fini 11011 "X)l-0.'é. il d:t 
simplement : « Je forai mon po,sible ! » Et. en ertct. il 
jeta c;ans romptrr se<: dÏ\ isions dans b mêll"e. 

Taverne Royale 

TRAITEUR 
23, Galerie du Roi. Bru:celles 

Téléphone 276.90 
Entreprise de O~jeuners, Dtnera et Soupec ~ 

à domicile et tous plats sur commande 
Thé Mélange Spécial - Terrine de Bruxelles 

Foie graa FEYEL en terrines 
Jambons des Ardennes 

PORTO - CHAAlPAGNE - VL':S 
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Les arbitrea 

Dans un parlement ou il y a ju~te autant de députés 
socialistes que de dëpulés catholiques, kls libéraux se ront 
consolês des pertes sensibles qu'ils ont éprouvées lora des 
dernières élections eo proclamant qu'ils sont à présent 
les arbilres de la situation. 

;\ la bonne Jieure ! 
\fois qui sera l'<irhilre des dis~nliments qui se ma­

nifestent dans ~ parti libéral ? lis ont éclaté au grand 
jour dimanche dernier dans la laboriell6e séance du con­
seil national du parti. Et c'est avec une certaine violence 
que ces gens, qui se di~ait.'nt d'accord pour préooniser la 
formation d'un minislèrc cxtra-parlrmenlaire. se sont dis­
pulés sans trop savoir pourquoi : [allait-il ou ne fallait­
il pas que ce soit un libéral qui essavât de réaliser la 
C()mbinaison souhaitée ? Mois c'est quand on se dispute 
ainsi sur des queuPs de cerises que les disnutes sont les 
plus viofonlc!l. An fond. re sont de mesquines querelles 
pN·sonnelle.~. érhos de rPll~ <1ui RP ::ont manifestées de 
façon .si éd:ilnnle p1>ndant la pêriorle électorale, parmi 
IPs libéram: lmn:elloi5. 

LA POTINIÈRE Bonne Chère, Bons Vins, Bon 
Gîte. GEO. DAVE·& MEUSE. 

Sur Aloïs 

Sans doute, il n'est pas trop lard pour parler encore de 
lut, bien que, depuis la mort de son « gou\'crnement », 
quinze jour~ aient pa5sé. 

[\ous avons dit l'autre jour, que feu Beernaert l'avait 
dëcouvert jadis parmi les gloires du collège de Tllielt. 
Cc n'est pas toul A fait exacl. C"est à l'abbé ~aeghels, di· 
1eclcur, dl:puis 18ï8, de rT11stil1ll des sourds-muets de 
Bn1ars, que \f. Van de \'yvere dut son entrée d.ans la poli­
tique. Cet abbé - qui baptisa le futur ministre sous le 
prénom d'Alois - avait fondé, à Thiell, des êcoles et pa­
tronages cl ëtait resté en relations s11ivie!! avec les familles 
Lhiclloi~es qui sonlrnaient CC!> rouvres. li était lié notam­
ment avec \'ictor Bt'gcrl'm qui fut ministre de la Justice. 
Quand ~I. Van de Vyvere eut terminé 6es éludes univer­
sitaires à Lou\'ntn, C<' fut l'abbé qui Il' pré~enla â Bej:!erem 
<'I lui ouvrit ainsi les barrières de l'arène parlementaire : 
telle est la vfrilé historique: 

• 

A Thielt, tout le monde appelle M. Van rie Yyvere Alors 
et s'y croit autorisé par un cousinage auquel le père Adam 
n·e~t pas étranl;!'.cr. 

Si ~f. Von de \'yvcre est de,·enu un tao> ·ilux, il ne lit 
pas toujour:. montre d"unc grande application. Au collège. 
r.'était un c.~pil>1dP. qui <'tnpr.chait \'OlontiPrs ses camarades 
de travailler, parce que lui-même, en raioon de ses Iaci­
lilés naturelle~. pou\'ait se dispen~er de le faire. 

Les mau,·ai~cs lani:niM - il y en a à Thielt oom~ 
ailleurs - r-ar.onlent qu'un jour, l<>s élèves de la classe de 
rhéloriq11e, dont \":in de Yyvcrc. ~e communiquaient leurs 
ambition~. dans la cour <lu collè!te, fi l'heure <le la ré­
crëalion. L'un 1levien1lrait dorleur. un aulre curé. elc .• 
etc. Aloi'I. lui. n'o,ait rien dit. Finalement. on l'inter­
pelle: « En gij, Alois, wat 1raat gii doen? 1t Aloïs répon­
dit ttès simplement: « Th 1chiet mij achter de kluiten ». 
(Et vous, Alois, qu'allez-vous faire ? - ~Ji, je me uiets 
à la conquête des gros sous !) 

AUTOAIOBILISTES, uigez 14l:> 
Guêtres de R~ort 'WEFCO-HOBSON 

Bermétiguea, lubririant.ea, élégantes, 
n41 nu R0114le~ A Brvzellu 

Son flamingantiame 

Quelques mots de son flaminganfüme : Quoiqu'il ait 
déclarê UJl jour, afJrès guerre, que, dans sa carrière, la 
langue anglaise lui avait été plus utile que le françai~, 
ce qui fit trépigner d'aise ses farouches autlilcurs fiamin­
ganls, il faut cepcnd<int admettre qu'il n'est pas de l'es­
pèce du Damingant rabique. A i:on beau-frère. O\'Ol'3t à 
Bruges. qui ét:iit, lui, à ce point flamin!!ant ou'il i>stimait 
que ses enfant.s devaient ignorer le français, Aloïs dit 
un jour : «li foui qu'ils a!lnrennenl le fr:mç.nis. il.; auronL 
tout le temps, plus tard, d'apprendre ,,, nnmand )): 

Pour ce qui est de s:i populoril~ à Thielt. elle ('Sl Jue 
en grande partie à sa simplicité. ~I. \'nn de Y~ n!re l!~l 
resté l'homme le plus ahordoble q11e l'c·n r1ii~~e tron"er. 

Sa maman : « Mad.'.lmke Von de \'\'\'c1e n, rr:•1h,ré 1oulP. 
la gloire dont se couvrait son fils, èonlimwit à j1ort"r le 
« kapmantel >>. Et celle Camille chrélicnne s't'nl!'nd de 
toute façon à pratiquer l'humililé: dwx ile i:cs fi1l1"' ::nt t 
enlrées au couvent; elles ont choisi un orr!re lrès n1od !Sie : 
« Les servan ~s des pauvres ». 

L'une des sœurs de ~f. Van de \"yvcrP. foit rartie Figalc­
ment d'un ordre très modeste. et llÎ rahlié :Xae!!ht ls l":t 
enlevée aux sour&-muets de Bntl?•'S po·ur 111i confi<'r la 
direction de l'établissement de "\r('ncln\'De. il a dû ra•·· 
appel à son esprit d'obéissance. · 

Et voila qui projetlP une lumière <.\ mp;ithiq11c sur une 
personnalité - provinciale clans le bon ~ne <lu mol -
que son récent échec politique n'a cerle~ pas diminute 
tlans l'esprit des mililants du parlementari5mc. 

Avoir sa CITRO~N 

c'est vivre heureux. Allez les choisir 51, bou!l't·artl de 
Waterloo cl 130, avenue Louis1 

Ceux qui vont et viennent 

Oui mn1s voilà le mnssacre; (!t voilà notre Van de \'yvere 
étendu sur le sol.ile. On a rendu hommage, en l'assom­
mant, à son ollituclc el à sa bonne volonté. Soit ! Il n'en 
est pas moins \rai que, maintenant, il dispose de la qua­
litë enviée et emioble d'ancien premier ministt·e. C'est 
une qualité qui est très appréciée, au dire des connais­
seurs. Ils vous diront tous qu'on ne désire être premier 
ministre que pour ne plus l'être. mais pouvoir se tar­
guer de l'avoir été. N'empêchl' que. par le temps qui 
court, et malgré toulei; les qualités que l'on accorde à 
\f. \'an de VI\'cre, et qu'on lui acoorde par courtoi~ie, 
nous aimon~ toul autant Qt1P re ~oit un autre que 'lui 
qui représ«nte la Belgique. En fin de compte, on n·a,·ait 
jamais tiré au clair res histoirP~ <li> Jlolire~ an!!l<1i5<· d 
américaine qui sui\'ai<'nl pas à pa!l r.rrlains ministres à 
Saint-Ar!rcsse, parce qu'on ne kur attribuait pas •• ,, 1err.ps 
de guerre, les qualités qu'il fallait. ;1 <'St vrai que 
c'est peut-être pour I~ mêmes roisons que li. \'an de 
\'yrere 11urait pu être 3Jl[lrécit! par no..c omis. no~ :inci,,ns 
alliés. Et pui5, \f. f.aillaux revicnl <le phis lnin. Rrcon­
naissons tout rl~· n11'me que. !l:mf 1~5 anmhl'icrs rl ks 
nomin"anls. et peuHtre \'On R:ssin~ rl:inq sa tombe. la 
Belgique mérite d'avoir à sa tête un autre monc;rp;· qre 
ce brave homme. 

RESTAURANT LA P.\IX, 57, rue de l'Ecu)'cr 
Son nrancl confort - Sa [ine cu.i.~ine 

St s prix trtls , a1so1• '" 'il< 
LA lU A REE. place Sainte-Catherine 

Genre Prunier, Pal' 
Emplacement idéal pour automobil. 
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L'interminable querelle 

M. Stresemann vient d'aJw•ser à \L Sauerwein. du 
6fatm, une bien curieu~ kllre. Il se plaint de ce que, 
tout en arTcctant de croire qu'il folloil compter sur l'Al­
temagne nouvelle et pacifislo pour arriver à une souhni­
toble dNeote, l'opinion françaiE~ rend la situation M 
cette Allemagne nouvelle impossihle. 

C'est assez habile, car, chei nous, toutes les querelles qui 
div~eent les curieux de politique élrangt!re ticnnt'nt dans 
ceci : oeu~ qui ont confiance dans l'.\llcmagne, les paci­
fi stes, dro1L~e-l'hommards, etc., déclarent que si l'Alle­
magne est demeurée menaçante r.t n'o point payé, c'est 
parce que l'on n'a point fait crédit â la nouvelle Allema­
gne dém~ralique et rép~1~lir,1ine ~t que. par drs mesurt's 
de coorc1llo~, on, a forllfté la position :ll's pangernrnnie­
tca; Ica natlonahotes, eux, assurent que l'Allemagne dé­
mocratique n'est qu'un camo11fln14e et que plus on lui 
rôd~, plus_ l'autre Allemagne, l'Allemagne nan{(crmanisle, 
rienent e'.\'.1g<'ante. A la Ir.dure rie ln letrrc d.- Str~mann. 
nos pacifiqtes germaoophiks vont s'ocrier: « \"ous von'1 
hi<'n la cause de tous no~ maux : c'<'<;I l'onér:ilion de' la 
Ruhr 11, et no.s nationalistes: te Si nou" n'o,·ioni; p:is qnilté 
la Ruhr. ce St.·esemann ne serail nas qj in!tolcn1 ! 'Il. Ouc· 
relie êlernelle, dont l'éternelle Allemagne saura fort Lien 
profiwr. ' ..... 

BENJAMIN COUPRIE 
Sei portraits - Ses agrant.1i11stml'nts 

~2. avenue Louille, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. H 6.8:J 

Le Sourire, organe matrimonial 

C'est le litre du journal anuuel qui, :sur papier ro~c. 
annon~e le goùter annuel et malrimoni:il d'Ecaussincs-La­
laing. 

En marge de ses proclamations ofiicielles, il inscrit des 
r~flexions de circonstance. En \'Oici un délectable spé"' 
c1men: 

Que faut-il en penser? (des c saillies humomhques lancées 
à l'institution du mariage). l'as grand'chos<i, à mou avis. On 
aurait tort do leur accorder unu 1mporla11ce qu'elles 1'ont pas. 
Au fond, ce ne sont que dea mots d'ùSpl'it, rien d~ pin~. ilien 
n.iaia qui î'OUdrait les prendre pour des •i•~c1aratioo!I dP prin · 
c1pea. 

Je cro:S que souvent, elles tant m,piile.s i:ar le ""~:>· n 1\ r.i! 
l!!urs tri!s or.l~rel qu'éprouve Je ten1ps en Lerups le ~·H· Jc1 t 
de se ning:l!r 'ur le sue faible (l> lruuie) :>~ wt: t~ !.:èo1r . . 
que œlni-ci lui fait subtr. 

Ce qne l'on \'ÎSe dans le marinse, c'est l'l lemme, 1 femme 
Clllpricieuse et changeante, dont la vcra:itilitl {ah sn111 cnL des 
v ictimes. 

n arrive que parfois 011 l'Mltaque ... \:S!è1·p docou>erle. 
1 e n'en wux citer d'autre exemple que cet e parole délic1eu~t' 

mG 1t railleuse du m~me 011m11s fils dont j' li pari~ p!ur, haut : 
c La femme est, solon la 13ibt~. la dernière ~hc:se qllr Dieu a 
laite. Il a dû la faire le ~11medi soir. On u:nt la fatifpo 1. 

Hais, malgré les gens d'espr it. et leurs h< os m"ts auxquels 
• au.rait parfois envie de reprocher u11 rertain m8llque d~ 
courtoi$ie, le prestige de ta femme ot celui du msriage restent 
inrbraolables. 

<?a aima toujoure la femme tt toojoura on i'épou.e t ela 
dure depuis Adam, sans aucune interruption, et Lieu malin 
ccld qui peut dire quand celte ailuation prendra fin. 

PACKARD 
la marque mondiale la plt11' r.tlèbrc vous offre ~eio nou­
vcnux moJèles 6 el 8 c~ 1. aux prn: suh·ants: loncluite 
int. 4 port. 6 cyl., 69,9:?5 fr. ; TorpcJo 8 cyl., 02,600 fr. 

\ 
~ la bage du S à 19 [ranca. 

.. f!_LET]E, !5,. ~ !~.dl. --1~-'~~ 

Un discours ministériel 

C'est celui que Y. Félicien Catticr a prononcé au ban­
quet du Flambeau. 

Aprè~ s'être excusé de prendre la parole devant des 
ordeurs comme M. Paul llymans, -Ou des financiers comme 
it. Frnnl''tui, M. Cattier parla de la situation financière. : 

Il raut, dit.il, unifier les budget•, réformer le système fW:al, 
stabiliser le chnnge. La Belgique no peut rester un paya à 
monnaie Mpréciée au milieu d'Etats qui ont raffermi leur de· 
\"Ïse, comme 1' An:;Ieterre, on trnYaillcnt l la ralfermir, comme 
la France. 

Quel quo soit te mini!tre dea finanooa de demain, ses respon· 
~abitiic\11 reront trop grandes et u tâcho ;Sera trop lourde pour 
un seul homme. Il devrait lui êtro adjoint. - le plus vi~ poc· 
•ible, car les moments sont pr6cicux - une commission d 'hom• 
mea compétents. 

Tous les convives rong<'aienl que nul n'était plus com­
pél<'nt qne le i:ympalhique proksseur et financier ... 

8t ~I. Francqui c<intcmplait a\'ec sarisfaction son con­
rr~re ~s-ph~ nanccs, de son pclit œil noir d'éléphant nar· 
quois. 

Un bon conseil Me~dames 

Touk' femme chic el distinguée n"t•mploie que les pro­
duits ile LASEGUE. Se~ crèmes, poudres ct fards . 

Le système D 

Ceci esl une curieuse hi .. fnire 'JU" noue: a contée un 
jeune morticole qui fut all:whé, pendant la guerre. au 
carnp 11't\u\·our::. 

Il y fil la connaissance d'un d<' ses confrl!I"<!l! en Hippo­
crate. au caractère afrable - fit~, à ce qu'on disait. dP 
l'amhnF~arlcur rie France à Constanrinople. el qui. en 
allcndant que lui parriut un diplùme conquis dans une 
université Mrnogère, avait ol11enu d'un Mnévole colonel 
la pe1 mis~ion d'e1ercer cc qu'on est conYenu d'appeler 
l'arL <le guérir, nppellatinn li>gal<' et officielle et ùien sou· 
\·cnl. hM:is ! mt'nteusr. an premit•r C'hrf ! 

~(uni ile cette aulorisalton, le jeune homme s'était fnit 
faire un i:uperbc uniforme rie mé1fecin miliraire; il dtnnit 
ou mrs• des oHirir.rs. et. dnn!I Mn apparfPmcnt. orné 0"!! 
ror!rnil<: 111~ son pèrt' l'nmhru;~ntlcur er de sa mère l'am· 
l>n•c 1dricc, 11 rccc,·ait une nomhreuse clientele. 

Et ce!a marchait ainsi le mieux du monde. l&r51J1u> le 
l1illl!ur qui a,·a:1 conf~ctionné l'uniforme de M. Ill doc­
teur, et que M. le docteur avait oubhè 1e payer, s':l\·:~n .. 
rl4' rfrlawer son dù. et sai!'it l'autorilé militaire de ~a 
rédnmation. 

Crin ri1 rnir4' unr 1>n1p1l-I". 11'01'1 il rl·~11lla que ~f. le ''i­
crinite - r.nr il Hait vicomte par ~11rrroit - était un sim­
rl<> poilu désirrnx 1l'é\'Ïtnr l'hnmhl~ i;f.jour rtcs tranchéf''\ 
et qui n'avn it jamais mis les pietls dan!' une univf'rsitl-. 

Il se documentait plu~ 011 moins dans IM lines de .m~ 
decine qu'il empruntait à ~es confrères. et ne prescrmut 
q11" des rcmi>ll"s s:mpleii. d'"•t; nl'lion~ anodines. 

F.t, cc qu' il y a de rcmarqunble, c'e;! 'l•Je !'C~ malaJ~ 
gufricc.ai"nl. A quoi, alors, peu\'ent bien sernr les dt· 
plômcs ? · . · . 

Il c~t \Tai que c'était ('n temps de guerre. et depuis que 
loul rst rentré dans l'ordre normal, comme vous am nu 
ap('rcevoir en rece\'ant vos feuill~ de contributions de!! 
g11~rii;nns a11~i-i ~nbvrrsives ne ~e pro1luiraiMt plus ..• 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Ç~~~ ~ ~ peau~ _Ttlou!é de J.t !e~ 
• 
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?ointillona ... 

l,c bulletin f.,. .fc:inc tarl'cau publie un arlicle fantai­
,j,i · où on lit. daus u11e pu1c11ll11.•::e, ces mols : 

Chacun s:uL '}UC m.;rne les réda•tuurs du J'ouri1uo• Pas! 
lisent notre modeste b111lelin aL coui est c:c.traordinaire. car, 
qnaucl 011 fait un jonrnnl, 11 1~t absurde de lire celui de.; autre:.: 
c'est l'O'nn:e si un pharmacien allait acheti-r de~ pilules chez 
lt riot:ml ,·oisiu .. 

Que L1111rn" ,Je n·i; lignes ba1lincs nous permette de lui 
.Jin• <jllt1 ~j llOllli fOffillH"' !"lb:-urdl.'~, il nr l'est pas moins 
r111e 11"11!<: en 1>ffot. pour qu'il 'nrhe que Ir::: reclacteurs du 
f•n11r'{•wi /'r.~ ! lis1•11t le hnllclin du Jrnnr. BmTl!Oll (il6 en 
rr>procluisrnl ile tt•rnps en lr.mps qut'lque heureux pas~agc), 
il faut qu'il li"' l1ou1·'111oi Pas? c'c~l-<\-<lire qu'il aille, 
1·om111e il dit. acltl'i•'r clcs piluh•s d1ez le potard voisin. 

Cela nou~ rappl•llc la conversation du couple br11xcl­
lnis pnrlaul 11'unr. « d;1mc de connaissnnce l>. 

·- Cell1•-l;i t·~t '111<1 m~mc mal éll'vée, dit l'épouse: îi­
'1'tirt··loi que, l';wtrl' jour. 011 i;'C'sl croisé dnns la rue et 
'lll'l'll<' !<>'1,,t rct0111 ni'c "111' moi après que j'étais passèe. 

- "ni~. riposln, RY!'C bon sen5. le rnnri, pour savoir 
qn'rllc i;'i1c;l rrl1Ji1•111éc. il foul qur 111 te cois rctonrQ~ 
loi au,,i. 

- C'c l 'r.ii. r.on. éda l'l>pû11<e d~pi:.·t(' : mai~ c·c,,t qua 
m.:·me cil" 'JllÏ ~·c.-t retournée ln p1cmifre. 

Mellon,; que cc soit l'rml"quoi l'as? qui c'est retourne le 
premil'r "I n'en pnrlons plu~. 

Soierie!. Les plus belles. Les moins chères 

f..\ \IAISO~ llE L \ SOIE, 13, nie de Io Madcleinr, Brax. 
I.e mciilcur mnrtl1~ en Soi~rie; Ife 10111 fln•"l••I!('!' 

Buss & Co Pour vos cadeauz de noces et autres 
66, Marché-aux-Herbes 

Les vautours de la tribune 

~oh'l' cxçcllr11 t co11r1 èrl' rl ami Gr.or~cs \" enla\<i inc a 
une i•criturc qui, nwc n·llc JA G6r:m.I 1Iur1·y, détient le 
rî'l'Ord de 1'il11cihilitil. C1'la lui a joué un tour plaisant, 
1lans une til' ~rs rlocrnlcs l"lll't'~ hruxl'.'lloi~c<: à la Ca:rtte 
de: Charleroi. 

Il ~'<n t·~plique. dan•"" jo11r11:il. urne honne humeur r: 
.\ propos da dernier dlntr de.~ throniqucurs parlementaires, 

j'ai parlr. des vét~raos do Ill tribune de la prc~~e. Or, un 
aimable typo a imprime c nuk>u1'11 •· Cett.fo coquille a obtenu 
uu frooc et IEgitime &nccès; un ucclleut chroniqueur a bien 
voolu la siguakr et les c vButonrs • mes ronfrèrcs ont accepté 
l'épithêto l1t\ cc une joie rcc:ounaiSSllnte. C'est la première fois 
que ma rnanv:iisc écriture me joue un tour ... agréable. l'l!nis Ç.'.I 
nl'I m'eol'.Onro.l; n 1>:11 ii Jlllrs6vércr et je m'rng~;::c à tenter 
dtma:.o de J,. <alhgrnphic ! 

~ous n .. demandons qu'a croire li1.ori:~ \"(.'rdavain<'. 
mais nou• nous rommri: déjâ laissé tli•1! 1111e :>e;nu.nt Je 
cacographe ('t serment 11'i\ rogue •ont du même tonne;,u. 

Studebe.ker Six 
' 

T.a ~turlrlwkcr Corp<>l':\lion offre 11ur ~es modèles de 
voi lurl's l!J2j deux noll\eanti·s ~i n<;:itionnelles : son servc>­
frein hyclrAulique à palonnier compcn~tew· t>L 5a carros­
:::i.:ric trani;formahlê Duplrx ~ f<.'1 m:rnt en trente secondes. 
lknx mcrwillc~ ! 

E\Jl()t:iti1111 t'l H'lll•l: il !'A,r(Clll'C r.r11•'t al.•! J :El, Ill~ t!(} 

T enho6-ch, liruxelles ; chc1 Riga & De Cordcs1 17, me. des 
~IXI • dia lai tgfDtl ~ 
"'· e!l ---

Explications 

Le .\lou:sliqunirc tl•' scnict> fouillctte le dictio11naÎrè de 
la rédaction (Lnrou-.sc rie poche, S~.000 m11l~). w ~!ou~h­
'luairc s'<'sl encor,• hit moucher ln ,·cille par le Pion (c<: 
sonlid(', ahjer.I,. Wirlc animal de Piou), et pour é\'itcr 
autnnl que pos-1ble Il' r(lto11r ile ii hu111il1:i11tc anmllm·. 
il « él1111ic le dit'tionnair~ ». 

fi loml1c - :111 lw-;nrtl - •'n arri·t d ,·ant C<' mol : 
ma!'tonuin . 

- \foctoquin "? l\~Hrn ? 
.11 lit: lfo.~toqui11 (tnn!;·fo-kin), n. 111 •• j,1mlK.'l!c ile j.1u­

n11~re. 

J;unb~ttc de j:1u1111f>rn ! L'11ffoi1·c ~e C()lllpliqnr. ~ ~1•)115· 
li1p1air" rhrrrhc. Il tr1ï11vr: 

Jnmbctle (jnm-M·I<'.'). n. f. Petite jamh~. croc tn-jambe. 
P~ht M11t<>:111 ile porh~ liont h1 lnrnr> ~r rrplir 1fan$ Ir· m:m­
che; 

Jnumitre (jf>). 11. f. \lnr. 011wrt11rr pratirp1ér tians la 
\'O~)tc d'un vni~-.cau pnur 1~ pn~~:lJ?C de la INI' t!u .~0•1rf'r­
m11!. 

f,e Moustiqunir(' sait. dil~orm:iic, cc qn" c-·cst 1111·11n 
mn~1oq11in (mnc lo·kinl. 

H.MOGIN 
Mélancolie 

Au Club des Ce11t-hïlos: 

Laines à tricoter et crochettr 
Bas et chaumttn, ~o. rne du Midi 

- C'est drôle ... Xous aulre~. c'e51 Je contrair~ des 
rtcuves : plus on gro sil, plus on o du 1.1111 d~ ~r>rllr "" 
•011 lit. .. 

Teinturerie De Geest 39·~ 1, rue de t'HôpltaJ :·: 
Envol 10itn~ en proTiace-T~J. 2159. 7e 

Le nouveau riche 

. Ce l!O}Snn, pcncl:ml lu gut!~·re, arait fait ses chou.t gra5: 
•! a\·?•t achrté, à 11uclqucs lieues de la fosse à purin qui 
1 avaa vu nui Ire, un châlr:iu s<'ig11c11rial, que dominait un<> 
terras.~c, dont il était si fil'r qu'il eu parlait amoureuse­
ment; quand il dirnil: « Ma terrasse ! )). il en ba\aif. 

Un jour, un valet Je ferme, av~ lcqu il a\•ait début•' 
ùans d'humbles bcsognc.c, vint lui rend v1s1te . 

-Eh ! bonjou, fr:in~·wt'! ! Commé est-ce que ç.a ,.a ? 
- Mon cher, je ne m'nppdlc pns r1ans·w~: je m'ap· 

pelle Françoi~ ! 
- .\h ! l:.cn ! ... Quo ef6ai dë vo biau châtt'au du matin 

jusqu':iu nuit ? 
- Eh hieu ! \Oil:'i . .Te llll' lèv.~ de bounc heure: ir \:'Î~ 

\Oir mes p-0ulcs: je d1\jcunP, puis i•' rnontr. sur ma te1-
ra~,c. cl j'ai hem .. fo 'ai- ensuite f.1irc un t.o111 rlnn• me' 
pr:iiries et m<>s rhampc. pui. je dine et je rr~rimpr. sur 
ma terra"SC et, la seconde fois. c'est encore m'?illr.ur qnt. 
la premièrr. .•• A lors, je ,·ais 'i~iter mes formes et ml'!-' 
boi~. je ~oupe el. pour la troi~i·'me foi~. je m'olloni;:e \O· 

luptuc11ccir1cnt wr ma tcrrn~cr.. i\h ! mon ,·ir.u~. quelle 
rè1·· ! ... 

fümlr~ d1cz lui, IP \tll"t dr. ft:rmP dit ~ sa ff'mm11: 
- .fo pins' qné Frnns'wé cl'v~ fou : in' ,·cnl pu 11u'on 

l'Appcll' Fr<i11l!'wé, mais fr:111çoiii; r l'Ss' f1'11m' Thérèsr.. il 
l'appdle toul !' trmps << Tl'i:rnsgp >l. .. 

c: L<.'s :il10111:..e111r11I~ aux jo111·11n•1" el rrn'1lle:itJo 11 ... 
>.belges, ft•ançals et unglals sont l'Cl;tt s li l' .1(.1~:>. Lb 
a D.ECHllNE, !8, rae 4a Penil, BrueJJ.ea. » 
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Décision municipale 

Le consc1l communal d'une de 11-0s l>onne:, p<>till';, 'illcs 
a pri11 rë.:cmrnenl ln ré::olulhn ~111\'anlc : 

Article prnmier. - T.a mnison do \·illc sN-n rcùàtic, mab on 
•• servira du matériaux do l'nncitn bâtunc:-nt. 

Art ~. - Cet nncicn bAtlmc:-nt ~ra utili•ê JU"<}UÏ~ ce que le 
à uvei.o soi~ recomt.ruit. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20, pla ce Salnte-Cudule. 

A !'Exposition des Arta décoratifs 

Encombrement, dons le pavillon Leige. l'n flcu\·c y 
entre ; un fi~UVC Cn ~Or(. fi Il fo\lu V Însl.'.lJl,•r d~:; har-
1'ières. Suce<:.~. d'aillr.1111'. Les Françai~ et l"s Bdg•':!, tout 
en consl~lnnt qu'ils sont rlans un rnili"n il'art nou\ca11. ne 
le ~nlrnt pu, ~rtlus dan~ <'<'Il<' m:ii~n11. Toul au fonil . 
dans la cell:i de ce lcmpl<'• '!Ili EC' trou,·c être la s:ille :\ 
manger d" Wolfors, on n'admrl les \'Î.c:ileur~ 1ru'cn ~· 011pes 
sé1iart\s. Wolfcrs Ji~trihuc lui-même dc.i petits prospectus. 
« Quel métier ! dil·il, qu"I mêti<'f ! Mais je prends le train 
ce soir ». C'<"'I un jour d'orn!!c: l'nrliste [lr<'tHI un véri­
ble bain turc. ,\ l'~c:irt, dous un réduit Ù\1 p:l\ ilion bèl~e. 
!Sé(\aré d~ la foule pnr d('s knturc<: prO\ isoir<>~. non !'e­
haslim Braun pararhè\"O 3\'Cc soin, amour cl sucer•, 
5on oratoire. li est louchanr de cimplicité. rct nratoirc, 
qui MU~ exprime I<'! 0011\'eamc principe~ rl'nrt de l'érok: 
OC ~forcrl~ollS. IJ CSI d'une cimplÎcÎl~ C'"CnlieJlcment reli­
gieuse. Il e~t oom·r:iu aus~i. arnc tic~ rapocl.: dn hyzan­
ti'tl. TI n'allc111I, ma foi. 'Ill" les ilé\Ot~. deux. pa5 plu' 
- il n'y 3 'JllC rl<!ll~ prie-fliF11 ...:_ qui \01t1lraient s'.Ji!t'­

Mt1Îllcr devanl l'null'I. li n 1":1ir p1 t·r.1ri'.: 1)()11r un" ci>1 è­
monie n11pti;ilc fout intirnr. 

Les affaires sont difficiles 

tl fout \'O\'agrr rt:l\'aola1.tc en 1h"pen;:int moins. Acheln, 
à partir rll' ~.000 franrl!, :l\'CI' f:wilil~~ dr pair.m1 ni. 11't•x­
ccllcnlrs nrrMion~ Ford, aux Etalrl. 1" l1t•rnux, 6:.1. ch:in:;­
:é~ cl'h:rllcll. 

Opinion courante 

D'une lettre l'un il~ nos :uni,; lrruxrlloi:;, ile passage à 
Paris, ces lignes qui fcmhlent hie11 fixer l'opin ÎC\O cflu· 
ranlc sur les Arts ll~roratifs: 

On y -roii bca•iroup de cho. es uû1eu:;e!, d'nntre<; s1111plerocnt 
lah\l's, qoelqtzc3 1111<=> iucoulntalll<·rncnt ti d\finitiven•cnt ilou­
nc.\ .. et c"ut aJ<Sez, me pnrnlt-il, pour justifier <-et immense 
eff• :t. l.'atmospl:i?rn y ~t ourieuto : c'~t un pc11 c1>1le 110 
cSa lon des lndi!pcndnnts•, ci cc ti'esi pas 011 peht pl .. isir d'1Hre 
c l'kou~ur • de cc bc>n, scr.siblc "t p~nétranL peuple de Pmis 
qui, dans le bon 011 le ma11\-ais sens, dit leur fnii nux artiste.'! 
des temps noavcnu:i. ' 

l~.\Cl.8 c:ettc d6baurhf' d'im:i1ti11.1tiun, notre llcl!lÏ\flle l'>'i !B.t:e, 

trO. mnitr~e d'elle, &.1011 outrnnce ni extrnvag:111œ, ne sncri· 
fian~ plos rir11 à l.1 •Ueomtion pure, mais seul~Dtcnt à l'om&­
meGt logique, utile. Bref, à cl.rt6 des moutards un peu fous de 
l'art moderne, qu'i111 soient Angl:iis, Danois, Tchèquea ou 
même ... Français, notre Belgique fllÎt fiitore d'una grande fille 
qui Mit trêa bien ce qu'elle Vl'ut et où elle va ... 

Et celn fail plai~ir ~ tons lrs Belges qui sont ici .. 
.\mt'n ! 

Champagne lJQ~~JNG~ 
PREMIER GRAND VIN 

Soignez-nous, Seigneur! 

L'admmislrnt1011 lies finances publiera proch:iinemer.t 
1111 bulletin spéci:il 11'i11formnlio11 ."1 l'intention ù.:s coutri­
lmablcs 11ui ne s'y 1 clrvu\'cnt pltl<ï. Co11rn!?'<'llX ~r.ront 1c..~ 
cito~i:ns 11ui liront r.ellc public:ition qui - tu parles ! -
sera rigolo ... 

Il i;r.ruit plus ~impl•'. pui~quc, :\ l"é!!al Ju dcrnir pascal, 
il faut n<'•'untplir son 1lc\'0Îr fiscal. d,• 1lonncr aux m:il­
hcureu' ritrnus pn':<surt·s rp1c nous sornmes de~ comman-
1lemcntc 1111i srraient moins ,.eux de l'Eglise que de l'In­
quisitiou : 

1. fmpôt11 à t'Jo;tat payera~ 
t-:t lœ inté1i:ts ml.'mt'mcnt. 

2 Rommntfon~ rt'~r,·rn~ 

.\i11~i qno dPs con11n;indrmcnts. 

8. f.c rccc,·1rnr honoriwa. .. , 
I.e contrôleur ~gnlt'mcnl. 

Il. Tou !ms do laine n•l1 ra~ 
,\u profi~ du (;Ou\·crncmcnt. 

6. .l111n.1i~ lu ne L'informeras 
Do ce qn'il fait de ton arg .. nt. 

7. l'o·:r tr~ lio:ior!S le ticndrl!..5 
S'il ne te Lli.Xe doublement. 

8. Et ail le fait, lu ~lncr.is, 
,\\·ec ~5pccl, profondément. 

9. Do cette façon tu mourrns 
T1-ès p:iu,·rc, indut.itablement. 

10. Et !Ur lll tombe l'on mettra 
Un impùt. ponr l"~ descendnnts. 

• 
}li CH 1:1 'l.\ l'l 'll \ 'S, Ili, rue de Stas"art. h elfo!t. 

tN . t:;:t9:!. ltl'pr1~,~n tn nt ~\·n i• ra l pour ln Rt'lgi,1 01' ile~ 
11iano:- c1 ltonb,·h Giuncrt ». Aoto-pi:tno11 à p~dale::i et 
~Jcctridl1" ll HPf' EJ.O ltoule:i u ~ Anima tic. 

Mort du maréchal French 

li l' a 111 1111 cucurc, œl hu111111r llounait J'impr<'i::sion 
la plus rn111pli•I<• d(' l(I ~n11lt'- . l\ous le rnyon~ encore à 
r.c 1léjeu11rr ùu Cercle dr. la Rc11aÎ$~a11cc, :\ Paris. très 
colon'.!, rose cnmmr. un grntlt'm:rn anglais. du plu.s bNrn 
des ro~cs, qui fais:iit rnloir la courte moustache t;iilléc en 
bros.:c et la chc\'elurc DS$cZ drue cl neigeuse et formant 
.:ur ln nuque 110 com;;in ilivisë par une r:iie. C'était d'une 
êl~!?'ancc un pcn loilltain<!. mai~ qui 11lni~:iil. Lori! Frrnch. 
comte 11'\'pn•. ~· rnonha la r.orrlialil•\ même. An d<'s­
sert, ~I. Lcygw q. c1111 p rcl.:-i1lnil. lui adr,,::sa un petit rli~­
rours, 'Jlli se lei minair r1.1r rcs mots : Jl'r 1hi11/;. ,lfarslial 
frr11d1 is 11 [r"cnr/1 Jlarsllfll . Cc lr:iil fut apph111di par l'as­
!i!'tancc; mais, ensui~. au moment du caré, oommc 
on haranla1! <'li grOUJK'S épa1-s. 111 marêrhal Frt>nrh. con­
frilcnli1•ll"mcnr, glissa :'t q11dq11<'~-11ns qnc c'était la cent­
' i11gl·Sl.'ptÎ1\mc fois qu'il C"lllct11lail émellre r~ mol d

0

t'S· 
p1·i1 par I"!! plus "!'iril11rl11, d'O'illrurs. des Français. 

Automobiles Buick 

Vingt-trois nouveaux modèloo i 925 sonl oUerta au 
public . 

Chacun ile c~ modèles comporte : un m-0Leur 6 cylin­
dn't', rrcins aux qu:ilre 'OllCS, pneus Uallnns et équipe­
ment électrique D~lco . 

N'ar.hetPt aurune \'Oifure sans a•oir vu la nô'lnellt 
6 cylindres 1.5 UP. qui vient de &Oliir des usinœ. 
• PAUL COUSIN, a, b04llnard 44 ~ Bt ....... 
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Croquis du mercredi 

Quatre heures el dt'mte, rue de Namur. a:P'tit' Femme» 
pres~ le pas, trainant par un long fil Je cuir Papillon, 
~riffon bruxellois. 

.\linois enfariM, ycu1 ugriindis par le kohl, Louche 
coquelicot veinle en rrcur. mantenu de ~oie. couvrant à 
peine les genoux, collé au corps. « P'Lil' Femme » se 
presse ... 

- Ouf ! Enfin ... l'orle de Namur ... 
l"n coup J'œil circulait~ ... I\i('n à l'horizon ! Des pas· 

sants. oui, mais 1 icn de ce gu'elle désire . .. Tiens, là-bas, 
la grande ~ in1, mise à l'ouvrière honnête ! 

- Zut ! rien, rien ! Et celle pluie ... Sale pays, va ! 
Et roilà que pa'sc relie grande bringue de Z:iza, se pré­

la~sant tian:; une tO llP. ; comme elle a bien embobiné 
cet imbécile de fils il pnpa, qui croit avoir découvert 
une ma~colfc, l'icliol ! Elle l'a, elle, son appartement 
Frantais, avec chauffage central, ~aile de bains, et le 
l'C~lc !. .. 

Les lèvre~ de « P'lit' Femme )) ~e retroussent, se tor­
dent tic dépil. El ce f1 -0 iil, maintenant ! ... Sea jambes 
1 ougiss•·nt dans s.l'S hns lran~parenls, l'.'l -:es pi(>1l!;, serl'ès 
dans dt>s \·ernis rlroits. ils meure11t, les naurrcs ! 

- Oh ! chir. li1-ùas, ce \Ïcux. feutre clair sur l'oreille, 
moustarh<> co1H1uér:mte, guêtres pêlt's ... Qu'il vienne, bon 
Dieu! ... 

El « P'tit' F~mme 1> - supc1 stitieu<;e comme 5es pa-
reilles - i:crre le manche de bois de son « Tom-pouce » ... 

Ça y e51, ça colle . .. 
Préliminaires : i;ourires. soupi1'q. cc P'tit' F"mme >> a 

son air le plu-. mignon, le plus [anF:m (car l'expression 
varie suivant l'âge ile la conquNe) : plus vieux le mon­
sieur. plus jeune sera la poule. 

Papillon, mainlt•nnnl, traine en l n is~c ccP'Lil' Femme». 
lan1lis que s'approche - pantin :iux jaml>es raides -
à petits pas preqsés. « Vieux P'tit chéri )), qui se pr~ssc, 
se presse ... 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEE 
B, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 et 76 

Style officiel 

Taquinons M. le général Ilcllebaul, qui fut ministre de 
la Défense Nationale durant le temps que vivent les roses. 
Le général, à l'occasion du décès du maréchal French, a 
envoyé au ministre de la Guerre britannique le télégramme 
s11i\'anl : 

L'armée belge tout eotiàre e'~e à moi pour dire à l'ar. 
mée britannique la part qu'elle pmid au deuil qui la frappe et. 
c:ombien elle pleure lo glorieux et illuatre 1<>ldat. qn 'elle vient 
de perdre en la ~nonne du mar&chal French. 

Elle, la? Qui, elle? Qui. la? L'armée belge? L'armée 
britannique? Toutes deux à la fois ou chacune à son tour? 
~ contribuable~ belges se féliciteronl en souriant de 

et que M. IIellcbaut ne se soit pas établi à poste füe au 
département; c'eût été nouvelle raison d'augmenter le 
personnel des bureaux : il eO.t fallu, en eUet, adjoindre au 
général-ministre un proresReur de syntaxe. 

Avec le nouveau 

loucher freiné du la 1nachi1\e DEMOUNT.\BLE, Fopéraleur 
le dédouble aana le savoir, à Druxell~ f>a rue d'Assaut. 

~ .~ ~ 

V ers ..• de montre 

C'est à An\'era que se rencontrent 
En congrès, tous les horlogers. 
Ils ne sont là que pour la cr: montre • 
- Cela oo doil pas les changer ! 
1e ne dis pas que je f1·tquente 
Xos bons maitres de l'heure; mais 
San~ me Loquer de leurs toquantes 
Je leur trouve beaucoup rl'allraits. 
C'est chez eux, dit-on. que ... l'or lo14e; 
Sur roue, ils ont, je crois, « pignon », 
Mais ils savent - c'est un éloge -
l'\ous soigner an"< petits « oignons ,,. 
Pour rahriquer le ministère 
On devrait les prendre, car tels 
Qu'ila sont - ceci sans commentaire 
Ils formeraient de beaux « cartel~ ,,, 
En style, comme en politique 
Ils sont forrés, pour la plupart; 
Vo~ cz le « Coucou magnifique 1 1 

l'\'c51-cc donc pas une œuvre d'art ? 
Tout en s'armant de patience, 
Un horloger doit être fort. 
Pour Frôler toujours la « potence •· 
n faut, ma foi, bien du « ressort • ! 
Mai<1, sans craindre le surmenage, 
Il fait .son métier, bravement. 
Quand on e.st pris dans l'engrena~. 
On re<le dans ... le mou\'emtnt... 
Et, tout heureux rlans sa demeure 
On le voit très sou\'ent Oàner. 
Bah ! comme il est p.ayê ... à l'heure, 
Il aurait torl de se gêner !. .. 
Dans son clair atelier émerge 
Douce roman«> ou rhont allier, 
C'est : La prière d'une « verge i. 
Ou : Sur ln roule rlt>s bottiers ! 
Pui~. pour rester rlans la formule, 
Il dit l"s coupl!'L'! sani< pareils 
De l:i llallarlP des ... ~ndul~. 
Ou clame le Chant du « réveil n ! ... 

Marcel An(, 

Westende 

Digue, A. \'. beaux appartements, conlort modr1 nl', 
55.000 francs. S'adresser 48, rtu? NeuYe, 1"" étage. 

Amabilité 

M. S ... , Anglais connu tant par son ne~e que par >0:1 
amabilité, se promenait l'autre jour rue Royale. 

Il ape1çoit sou1lain un de ses amii;, Rel~e. connu pour 
~ forte corpulence et qui. la tête en a\·ant, s'J?fforçait 
d'enlr1•r dan~ ~a minu~cule Citroën, c11nduite intérieure. 

Il s'approéhe tout rlourcment ile la machine 3,·ec ce 
c:ilme b•en r.aracléri~1:q11e it sa rar.e : 

- c< Dites, \'Ô ne \:o}lez pas un r.h()c;..c;e..pied ? )l. 

Allez visiter 

:rn.iourù'hui h-s Hagasitts d'E,po::oitio11 cl Ù•! \'ente 111• la 
~foison Cilroéu, -t~-r.O, houlerunl Ad.-'.1lax, â Bruxelles. 

La voiture qui vous convient s'y trouve exposé, 

\ 



EXCELSIOR ------------- 6 CYLINDRES "ADEX" -----.. T .. ----- UN CHOIX DE ROI ---=rr••• ---

-----.. -• --.. ------------.. -

PARE-cHocsHARTSON 
le plus efficace . 

le plus élégant 
le plus demandé 

le plus répandu 
Oaranllsse:t votre voilure contre la maladretae 

t;~ ' Imprudence de. autres. Atelier de montage aux 

Ê ·rAeL. MESTRE & BLATGE 
10 RUE DU PAGE, BRUXELLES 

6 CYLINDRES TAXtE 16 HP 

donne le confort de la grosse voiture avec 
l'économie de la pelite La conduite intérieure 
sur pneus ballons: 3t.750 francs (le$ à 20 frs.) 

ANCIENS eTABL1ssEMEN TS Pl LETTE 
15, RUE VEY DT, 

Tit\.Cl'HON I 
4 84.27 

T~L . 

~tjTO 

CHEV 
ET OA 



® 
~~ 

BQUXELLE/ 

~2,75 
Il o.as 

OBILE;s 

OLET 
~LAND 
f, EXCLUSIVE POUR 

r DE BRUXELLES 
EMENT8 

Hans & Gouvion 

t~ouronne 1E1339.93 

IM'PÉRIA 
8112 HP SANS SOUPAPES 
FREINS SUR LES 4 ROUES 

0 LA SYNTHÈSE DU PROGRÈS •• 

an petit mot•ar .Jlmple et lconomlqae 
dan.J an chlls.st3 

ROBUSTE ET SPACIEUX 
OtwandN·llOU• ua -1. Vovt 
Nl"el 6tonn' de la waleur lecft • 
o nique de a.Ife 'WO!hl,. " 

H. NOTERMAN .t Oie 
201, l\.ue l\.07ale, 201 
l\RUXELLES,Til 50Mf. 

o AMOQ'.TISS:EURS 
0 

S&i~ 
• - · C'.lur toute.r Je.r 

voitures lourdes ~ 
voitures létèrae1 
rnuniecr de p~bol lons.r 
notre nouveou ype : 

"fWLOON,,FAIT MERVEIÜ:tE! 
1 O c:JOUt"'.j) 0 l'~J'OÎ J'On<P enOOQement 
~uxt:L1.t.:1.1oi.-t06 Rut CE L'AQU!DUC • ~" 463 30. 431.71 
UÈOC RUE ~UR LA f'ONTAINE: 111 • n1 73 .er:i V 

-
AGENCE EXCLUSIVE POUR LA BELGIQUE, LE 
CRAND-OUCHÊ, LA FRANCE, DES CtLtBRHVOITURE9 

TATTERSALL AUTOMOBILE 
BRUXELLE•, 8, Avenue Uwlngstone, 8, T61. 1 348,89 
AUTOMOBILES AUSTRO • DAIMLER • • MATHIS 

PUBUCITÉ BORGHANS. JUNIOR. 

-------------------

----------------------



lS80 POURQUOI PASP 

Scène d'après guerre 

A la gare du Midi, au moment du départ du train de 
Paris, un homme encore jeune, au \'Olement sportif, élé­
gant, une rosette à la boutonnière, s'approche du train. 
Il tient d'uM main une valiRe i'lt'-gnnte en luxueux cuir 
de varhe, et, de l'autre, en plusieurs fragments, un bam­
bou démonté. Un journali~lc s'approche et. croyant de­
voir plaisanter. pose une inlerrngation : 

- Voua--allcz à L?. pèche ? 
Le lénateur-capitaine Carpentier - car c'était lui 

répood : 
- r\on, je ne vais pas à la p~che. 
- Alors, qu'est-ce que c't':-t que re rrros bambou ? 

Une mitrailleuse, une lunette d'approchl' ? 
- Nullement, c'est la hampe du drapeau. 
- Lt> hampe du drap."au ? 
- Parfaitement, dit arec sérénité le et1nateur-capitainc. 

L'Italie a'apprêt.e à fêler l'anni\'crsaire rle son entrée en 
guerre, et je ~is monter la garde, avec ks couleurs belrres. 
à la tombe du Soldat Inconnu italien. 

r..e journaliste re[rène ~a m~nic de olaisanter; le s~na­
·teur-capitaine monte dan '" train. F.t cela. à Bnixellcs. 
gare du Midi, le matin d'un jour de fHc (.\scension) où 
les gens vont el \-Îenncnl. ouLlieu'I: de ~ qui s'esl pa...;s~. 
il y n si loMlemp$, et ~i prèB rie oou~. ne lnisse pas '\l'être 
impressionnant. 

AUTOMOBILES 

BAt.LOT 
celles qu'on ne discute pas 

AGENCE GéNéRALE: 

Sf, BOULEVARD DE WATERLOO; BRUXELLES 

J'ai fait X fois le tour du mon~e 

Lors du départ du ss. Thys!'illr, le 2 avril, se trouva 
à bord Chalux, le Congoman dn la Jaticm belge. JI se ren­
dait à Ténériffe pour y af!c111!re l':i\i:tteur Tlûclfry. 

Au cours de la traver~re . \1. Ch·1lux donna une cau~1i1.; 
sur « Indigènes et Indigènes >1. lJP. vice-gomenu!ur Uu­
chesne le remercia en terme~ chaleurcu"<, et au cours de 
l\On laïus, il dit notamment : •< füs<lam~ et Messieu~, je 
ne vous apprends ri.en en <füant 11ue M. Chalu'I: a rait di"<­
sept fo~ le tour du monile ... 11 M. Chalux, qui est tr~s 
ma\cste: « Pardon ! q11atorz" fois ! » M. Duchesne. très 
ain..>blemcnt, répliqua: « Quatorre foi!I, plus les trois 
tou" des Cloches de Cm nn1ille: mon compte est exact. » 

Ce qui pronre qu'on p<>11t loujflurs s'entendre. 

Solfiez cette gamme ... ! 

DO l'ile au jeu du virtu~e ... 
RE tir à loute DOW rnus~e •.• 
Ml racle de sonorité ! ... 
FA mi lier de nos plus grands mai Ires .... 
SOL cnnel, prenant, décidé, 
LA. scif, l~ger ou bien ch:imrNro ... 
SI 1•rt éclectisme \'Ous plait .. . 
J)O nnez votre choix à Uanl~t !.., 

.lgtnce rrcl1111i11r d11 Tlw ,Jfo/lnn f:O, '"''' /abricont1 ilu 
• Pianola »: 

l'JANl)S HANLET, 212, "' RO'l/Ot.,, Bnutllel.. 
~· 

Suite à un précédent 

« Pcnnettez-moi, nous dit cet homme d'aspect inoUcn­
sif, de \'OUS signaler, dans votre avant-dernier numi>ro, 
une légère omission, fnit, sans doutl.', de votre typoi;raphe: 
il a certainement perdu de ''ue qu'une oie tlierm(lle Doit 
[nrt . » 

C'<'bt érnlcnt. 

PENDULES •• - ''Jus T ,, PENDULETTES· 
MONTRES· ••• 

DONNENT L'HEURE JUST 
~ En vente chez les bons horlogers. 

La marque SANDEMAN est sans rivale 

Barrières 

En cette saison, la Brlgique se prëorcupe dl? ret'e;·oir 
les étranS?crs. Elle Il·~ appelle. elle les d~~irc et cllP. lés 
attend. 11 s'agit de l"êln1ng<r .:fril'ltX cl de hon rapport. 
011 s'étonne parfois qu'il y .ait rrlati\t:mcnt .~i peu de tou­
ristes francais en automobile <rui parcourent la Belgique. 
~c-.i.s rfüons « relativement >). Il y en a beaucoup; mai~. 
Nant donné les sympalhirs ft-;lncaiSC'6 pour la Bcl~ique. 
le voisinage du pays. la rrpuf:ifion de ~s musées, de sP<; 

beffrois, de ses \teilles ville~. de son Ardenne et de s1 
cOte rie Flandre, il rfouait y l'n nrnir b!'auroup plus. Or, 
il y a dcu~ ob.;tarle~: l'cxiorrnlilc r~pul:ilion flpct ro11fPs 
belge~. tl'aLord: lJn membre de l'tlutomohi!r-Club de 
frn11rc nous racontait, c~lte c;cmnine, que, parmi ks ren­
seigncmt'nls donnés par le Club à H!S membres 1lans son 
Du/Ir.tin, "l même. croyon'ï-nous, par voie d'afri<'hcs dan~ 
ses l!alon<1. il y a le conseil cl'~viter soigneusement les 
rout~ brlges, fatale~ :mx rc.,sorts. 

Ruse et platitude 

La 1r,.11nce ! 111~ hi1?11 rnten1lu ; c'e~t ~on genrl'. 
\lais le carnet ioternationnl de roule, t'réé par les 
Français, el accepté par la O~lgiquc et d'a'Ulres pays, 
11'aillrur~. est un traquenard pour la Bdgique, parr~ 
que, profitant exclusin~mcnt. c!:rn:1 lë ra~ des deu'\ 
pa~"!, à la Frant'e, il e~t nuisihle à l'autre. Il Y 

a IA uni' convention qu'on ferait bien de dénonccl' ou de 
reviscr. après y avoir ~ardé de plus prè.~. Détail amu­
sant : vous apprendrci cela rians le Guide lfichelÎlt : les 
Amérirains n'ont jamai!I Youlu conclure la com·ention du 
carnet in lrrnational. Leurs automobilistes arrh·ent en 
France ~ans papier international. ,\ lor~ que fait la France? 
Elle riélëgue des fonctionnaires 11ui doi,ent avoir Jt>1> 
durillons au nombril et attendent les Américains dans les 
ports cL leur donnent, tout de suit<:, et à plat ventre, toutes 
Je, auwrisalions imagi nable.s de drculer en France. 
sr.11• ;i~une formalité. c·c~l un hl'nu et grand spectacle ! 

rend la culalne journali~ro 
plus aisée, 

plua uiae, 
plu1 6conomique. 
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~!me v,·e Garnir, son fil:. George el son petit-fils Léopold, 
se lrou,«lllt dani: l' impossibilité matérielle de répondre 
indh iduelll'mcnt aux marqul'tl de sympathie et aux com­
pliment!! de ronrloléanccs qu'ils ont reçus tt l'oc~sion de 
la mort de leur fils, frère et père, Norbert Garnir, orient 
leurs omi!! de les excuser et <l'agrkr leurs bien vifs re· 
mrrcicmt'nl:l. 

•--aœ+: MNM1 ' 

Le liore de la semaine 

Au To11ri119 Club, M. Arthur Cosyn, grand explorateur. 
rl('Yanl l'Blcrnd, de bourgs et hameaux, publie un Guide 
hislol'iquc rt dcscriµtil des environs cle Bnu:elles. Deux 
fo$l~ic ulcs : riw droite et ri,·c Raurhe ile la St'nn+>. M. Co­
l') n ~c pique 11'ètre précis; les adjectifs n'l>r.hauffent point 
ses În\'cnloires iréglises et de chùt".aux et aucune proso­
pop6c n'fo1e11l les picrrrs des ruines qu'i l décrit. ~I. Co­
~yn est un compar!non de voyage docte et avisé; on peut 
toujours Nrc :-ùr. a"ec lui, de ne pas s'érrarer. Il paraî­
tra pcul-Hrc rei?rcllable que. tl:rns l'hi~torique des villaeet< 
et \'Ïllcllcs. il ail si peu parlê des destruction~ allemandes 
pcnd:int la Grande Guern~. notamment pour cc qui con­
r('rne Tcrmonde. Arrschot. Capdlc-011-noi~. t>l qu'il n'ait 
pas l'n à cœur de de\•clopper rlav(rntage le somcnir de 
C{'rlains hanl!I faits d'armes par quoi no.;; troupes. pen­
dtnt l'automne 1!H1. s'illustrèrent qllr la rive gauchl' 
de la Sr1111c brnhauçonnc. 

Lt' ll\'rc de 'I. Cosvn est joliment illustrê par des bois 
ile M. Rt'nê Yan dr Sanrli?. qui ~111firaicnt, ;\ P11x seuls. 
;'1 a~qurer la ,·oguP d1 l'o11na~I!; ils sont, en effet. pleins 
dr. rarn cthc. et c·e~t une main qui n'ec:t pa~ se11l4!menl 
r.:,pcrl,., r.'~l une main picu~c q11i IP.s a tracés. 

Calendrier des voyages Vincent 

P,\T\IS-\'bRS.\ ILLES (i' jour~). départ 20 juin ; 
LES \'OSr.F:S ET L'ALS,\Cb: (5 jours), Mnnrt ~O juin : 
l.l·:S i:ot:GE~ Dll T\TI'\ (i iouri-). dt'-parl 2i iuin: 
l.Ol'l\OE$ !·~ !' PYREXEES (11 jours). départ 13 juin. 

VOi'.lGCS VJ,,CE:.\'T, 59, bo11lct•arrl 11n.~pac/1, Bl'vxcllcs. 

l.,rs manuscrits rt lts dessins 1 e stront pas rendus 

Pour l' œuvre de Mlle Orianne 

M . • \lrrtd de Sardij, capitaioe innlide du 9e rrgimeot de 
tigu<', nona en\'oie de sa retrnite, les c Hcuros Claif'(>s >, à An­
se.rcmme·~ur-Meuse, vingt francs pour l 'œuvre do Mlle Orianne, 
Pn t\xprlmant le vœu que son e.>temple soit imité. 

Noua avons rappelé dans notre oum6ro 563 du 15 ma.i l'ad. 
mirablo initiative, prise dès le début de l'in,'asion de notre 
pay11, par Mlle Orhnne, qui l!4! donna comme t.Ache d'assurer 
une sépulture décente à nos soldats tombés deva.nt l'ennemi. 
Le comité qni 1'est constitué pour continuer l'œnvre et. la li· 
quider flnan<'ièrement adreMe lin pressant appel au public. 

Noua transmettrons les !ouscriptions qui noua seront adns· 
aées à 1-L le colonel Neuny, 4, avenue Victor Jacobi, à Ett.er­
beek. 

CARROSSERIE 
D' AUTOMOBILE Tb.PHLlJPS DE LUXE : : : 

'~ "'o 8an1°Soucl, Bruxellee.. ,,.... :Tél. 1 338,07 

Cécité 

- Est-ce 11ue votre maître s'est vu mourir ? 
- Ob ! sans doute que non : Monsieur était a\"eugk 

lrpuis plu-s d'un an. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Wallonia 

- Maman ! Maman ! Em' frère vé d'avaler in gros sou. 
Faul-é allèr qwèr el méd'cé ? 

- T'es solle, èm' ftlle ! Afü~r d'ner quatre franca d'mél' 
J1t mé1l'ré po ré trh ... ir deux mastoqucs A t' rrère !. .. 

AUTOMOBILES 

Auburn, Austro-Daimler & Mathis 
Tattersall Automobile, 8: Avenue Livingstone. Tél. : 349.90 

Annonces et enseignes lumineuses 

D'une annonce qui paraît dans le Matin de Paris : 
Maison en bois ........... .......... ............ fr. 2,050 
Maison en maçonnerie . . . . .•. .. ... •. .. .. • ... ... . . 8, 700 

Long c:r~llit et prlmt 
à tout achctcol' (placard, 6vier ou W.-C.} 

l~vier ou W.-C. ! Joli cadeau à fa ire à une da·me pour 
·'" rNc. .. C'c.sl plus sérieux que des rieurs ! 

??? 
Reçu l'a\'ÎS suivant : 

J)oniandci Votre beurre direct.cmcot. dans les Fla.ndres, po~ 
l '.ivoir fraiche et bonne. 

J e me rend. doux fois par semaine à Bnuellea pour Vous 
l'apporwr, ii eUo n'est pas de toute premibre qualité, ja h 
reprend,. 

Votre Rervit&ur, X ... 

Notre Prime Photographique 

Sur proauction de ce BON 
accompagné de la quittance de l'abonntment d'un an 

en cours, ou du récépissé postal en tenant lieu 

la Maison René LONTHIE 
S uccesseur de E... BOUTE, Photographe du Roi 

41, Avenue Louise, à BruJCelles 
s'engage à fournir gratuitement nux htula1res d'un 

abonnement d'un an à« POURQUOI PAS 'I ,, et pendant 
l'année 1915 

TROIS PHOTOS DB 18 X 24 
ou, au gré de l'int6ressé, 

UNB PHOTO COLORiêB DB 30 X 40 

L'ab onné devra demander un rcndc'z·vous par écrit 
ou par téléphone (N° 110 94). Tout rendez-voua manqué 
fait perdre au titulaire so11 droit à la prima gratalte. 
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Film parlementaire 
par l'huiuier de ••li• 

n csi possible que, dans tou~ !cri miltc11x. 1"011 t~moignc 
ll11e indifférence un peu ml:pri~lllllt> à l'endroit de <'e ~ui 
touche à la i><>lili'fUc <et IHtx coi::it:itions des µmkm<'n­
tai1 cs. Témoin la pnrfoilc :;érénitê :t\'<lC ltl'JUCllc M. Î()lll­
lc-llondc accepte, depuis 1h!<1x nrnk de viHe ~:in~ la 
houlette d'un gomc111cmt>11t. ~ln;s on ne ;,'en d11ulcrnit 
cu~re en voyanl a\·eo quelle fr~n~sic d<' CUI iositè le Tout­
Bruxelles d-0.s premièrc;; s'l:tait p1 écipité. l':iutrc jour. :w 
apceL'\de de la chute - prë1 ue cl réglée ct•111m~ 1iu nap:cr 
l musique - du ministèi c \'an de \'yrcrc. 

Ile mêmoire de \ici! huissier. préposé ;i 101 ~an!<· de cc 
qui est en traîn de dc1e11ir k l'nh.i' d<' l;i llcllc-nu-ll•Jis 
dormant je n'avais ni r.cla. ~n11 pa~ 1111e I•! 11";11110 lùl 
dr.qcendu dans la zone 11-culr\•, ce 11ui 1 '' e11rorr une fnro11 
de parler, puisque la susolitc 11.111c ttmtre :-c t•c111\·e r ·•1-
cisément étaLlie d3ns cc qu" nos p~n·s npro<'laient lé ha11l 
de la ville. loi! populo Nait, <'0 r(' jr1•11 ouvrable. lror 
voisin de la fêle cn1illonéc d1• I'.\" rn .. ion. à s.in lrn,ail. 
n se troul'ait rcpré..<:.€nlû pnr r c en nnr:rl.•s con::r.irnts el 
organisé;l, fonctionnaires de l'Etnt ou du pal'li. 1111i est 
!ui-même un Etat dan:- l'EWt, cl qui. nnuli, de c.oopons 
de service ou d'abonneme11t', ne lnÎ'-S<'rnicnl, pour rien 
au monrlc. pa™r l'orca~ion di- renir prt>111l1'c l'air rie la 
t ajÀtalc. C<'11x-là ~ont d11'..'z <'11'1: au P;ilt,lis 1ll' la ~:ilion. 
rommc. ,ia1fo .. nu tenir~ 11<'. t.:Cl•l\l'rll m"lll~ 11llrJmo11la111!'. 
fos mes~ieu1'~pretrrl'. l.l's citnv1•11q.,ti}pul( •. 1111'iJ.~ ~0111 
appelrs à suppl:rntcr q11clq1•c jrrnr, lrs tra:l<'11l ;1rrr dr-< 
égards crainlifs f't I<>~ ins!Jllt'!lt a11x n11'ilkurs !>iègc:> 11.-~ 
meilleures travées. Et l'on comprcntl •1u'ils pi t";mer:l <'n 
e>ÏH-' Jeq rctitc renlil'r!l, l<'s petite pcnsionnP:! et le!: petits 
~ropriétaircs. linhilué<: de~ pclitcs plorc->. et nui. proîil·nl 
dt. lc11r5 loisirs, n'hé!:Î(i'lll pas à \Cnir. rlès l°:iulJe. f ire 
~<' dt1n<1 la r.ourrtl<' de la n1 u(' I.ou,·ain. nou11·is pnr le 
t;himcrique e-:poir d'occr1pl'r l'une drs rart's hanqJ<!ll"S de 
~nfcinle publique. 

!fais la r.11riosité a: gnzni' lous h·<i éln!?r.s S-OCiamc d~ 
:dirz nous. F.t cette ex/.r11ffon rlr M. Van rl" YyVth' fut 
1111« .. j 11111> ll1fllint'1• 111ontlni11r du rlr l llÎr•r 1•r;1fio. ! n ,.;,'l'e 
.wHe.--•' 1111 Q·i:i. •tfor-Lt\o,11)ltl, la utJ!>lr~~ •• oit• r;iJ,p ,J,. l:i 
~au:;~ J~ Clurluroi, la noLi~fe de îinance <le l'avunuo 
~,.._~._li,~~'!~~~~ 

avaient largement donné . .Jamais les qutS!eurs, MY. De 
Bue, Troclct el Poncelet, o 'ovafrnl !'l11b1 l'a5:5:1•:t tle "CU· 

rires aussi jolis, de coups de chapeau i.us:.. 1.rnîor<li; <'f 
arisloc:iatiriue~ . Bons g::u ~nib. ils tentaient de ca~Pr tout 
le 01on1le, d'cnla~!'er l<'s i nvi t~ ,q11 i grnrl'is iu-:quc rlans Il'~ 
moindrf't; recoins où l'on p<'llt voir sans p,nlendre n11 
rnlendre i::ans voir, et le lé~endoire slrapontin-dl'ho111 11·~ 
pnpa Cloctcns se tronr:i copie11•l'ment nllon'!é et dêpnss·1• 

Il y eut, {J un mom"nt donnt un ~ranrl émoi d;inc; l.1 
lribunc - bondée - du rorp:. iliplomnli'lue. Inlro1!11ili' 
par un Mp11tê rl'•~xtrêmc !!:lllche, 11ne jl'1111c femme élr­
~nntc l'i fine. rfl·liricu•"m"nt rlrnptr de \'()Ïks et roirr~e 
11'1111 chnpcnu ravis~nn t - un vrai Gain~!:orou~h -
::.':iva11ça timidement Y<'r~ IC' hoor relct de la g:il"ri•» r."" 
~é\•1~l~S dipJomalPS rronri\n•n(° fi'abord l1>o SOllfCil dP.\':llll 
relie intru~e. mnls le charrn~ oprrant liil'n Yi!", c'est à 
qui se dépensa en nmaliililils pnur obli~<'I' ln jolie hôl1!'"~ 
du fü·u et lui Caire une cour ili~cri:tc. Ils Firrnt d'ailleur!; 
hicn ri~ ne pas pou~ser l<!l' rhoi,rs pl11s loin. car lïm i­
lfo n'était rien moin" qu'une parente l't collaboratrice rlu 
to~tl-d1rf du Forci!!n Offic~ hritannÏ'JUC 

Il vint cl'pcndant un moment oir, plu-< uo centimètre 
rnm~ n'rtnnt 1li~ro11ihll'. I<' pn''i1le11t Brunet ordonnn 
rl':m l:lrr l'inrasion et pria la 'JllC'l11re de n·<"n plus jeter, 
t'lufeq 1<'5 rours étant rlcinrs. Or. il ne l't'Sl•ÜI plu~ qu'à 
cas<'r un m;igi~lrat ~ la Cr'•t1r de cas5:ilion. un acad."mi­
cicn ... de Belgique. un frrivnin yougosl:.i\'e, t1n dtpulé so­
cialiste lînlandnis. un cénfral nirar·agny<'n, le secrélniro 
i11tr rna!ional tir;. lei11!11riC'r~ en rra1p; ct qm•ltp1es aulr•'S 
pürS(ll!n:igcs ha11 t"mc11I i1111··rc.ss~~ au ~ftrdurle qui :i lln; 1 
se 11t'·ro11l1•r tl:ins l'h~m:cyclc>. 

Illuminés par un" i<lée -.uhite. ml. lt-s 11uc~leu1' 1ro11-
\ilrcnt la solution. lb inrilèrcnt à M;.:uerpir le:; cinq ou 
~ix fi!!l'nf~ ile la Sùrrlé qui. 1ln11c:: lrs ~alerie~ publique•, 
suncilknl le!' Spt'JClatcnrs. cl le:; nohlcs invités pri~nl 
frur p!llcC. \' oi)à COtntnP11l. Cil l'Clh~ Sr~llCC hblorique 
- qu'ils 1li,;r.nt - le parknwnt ncromplit ~"~ rites ~ans 
<oupçonwr 'JllC' J'œil YÎtt,il;,nt tl1• la Juslirc ~\'(tÏI cc~s·~ 111• 
le i-11n·t"illcr ri rlll le proll·~cr . 

~ · n 111'7. Io cl ire à pt'r~o11111' .. . 

? ? 1 

ru raft\ Cl' tli•Jml 1!1• ~(. J,1CqUC'lllOftC. 

011 1 alk111lait arec 1·111·iosit{·, 1·c 111aicle11-•purl1 c11111-

111unisle . .\'011 µas que le 1lép111~ bolthè' isl~ que ù~t 
ofrl'rl l:i c:ipitale. i:race à celle fameuse R. P., qui ~ùl 
fait p:isqcr paro?illcmcnt. il y n \'În~t-cin'I an~, la liste 1h1 
Dinlilr.-a11-Cor11~. soit arrh·~ ici, pn~r~M de la réputation 
d'un 11 ns » rie la trib1ml'. 

Le:-. ~ol'iali~lè~ 1 êpélaio·11t tlo11~ lou~ les t'1Ji11s que t:<' 
111 r111 i1•r ri isrn111 s 'l'l ll i t une •lé1·<·pt1rm. Jan1ucmoltc n "o"t.1i1 
adroit q11'â Io rif'O!<ll'. tilt llHll à l'<'rnpor!c-pièce, SU bagoùt 
du camclül. Xe pas lïnlcnompre, c'était lui enlever tons 
ses morms. n ~e perdrait 1lan!: SC5 déclamations Iilnn­
drcuses et colcriqucs, 1-épél.Jnl Je discours qu'il tient en 
COllS<'n·c depuis ram1blirc. Et cc rli~cours proclamait Cii 

s1ù1stanrc q11°il î·ùt fallu, il l:i fin rie ln JZUerT". rlècla1er la 
grc,·c ~én~rnle dan" un pn~·~ qui n'avait plus à mnng<'r 
p<>ur une sem:iine, socialiser les ind115tri~ qui n ·existaient 
plus et dëchaîner la réYolution d~ nies au nez cks cinq 
cPnt mille solùals alliés - et victori<'ux - que la Rcl­
gi1111e u\·nit nrr11dllis fn 1 ihér;1lc111~. 

Il •y,1111 U':- Jll'tli'OS ile l nrri1~111lirr à la p~hic sc1na;rc, 
la Lll:·u1brc b:i.ll!scrait let- épaule, et paisserai t, indilU.­
~t!a comme. ~ doQI millioo.1 dt trayaillcun ilt a 12!, __ 
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de bon rens avnient méprisé les invites des émissaires de 
Moscou. \'oll! enlendei le morceau d'ici : c'est du bon 
Lekeu. 

Or, il s'est fait que le susdit Jules Lekeu a eu raison 
celte fois. ' 

M. lacqucrnolte a lu ~s P<?lils papiers d'une voix en­
rouée, &\"ec de! accents d~braillês de « Brusscleer » qui 
croit rarler parisien, puce qu'il mêle à ses barbarismes 
bel~cs un relent d'arRot. 

Ce qu'il disait était au ton rle la chanson : une lessive 
terne et grise du linge sale des anciens camarades rouges. 
qu~lqu<:s propos rai:-eurs contre les requins (?) du capi­
lahsm~. un dt'>b.111.agc de programme au réformisme plus 
agre~s1f que celui des concurrents de la maison d'en 
race, l.a rromessc du partage cl~ terres entre les paysans, 
co qui est une Façon nmusnntc de comprendre le com­
munisme el, pour finir, la promc!;~ du Grand S.:1r !)('lit 
demain. 

I.e lout Mbité à k1 raçon dont ~rn. Verachtert ou Ver­
rlure lisent leurs improvisations pour réclamer le dépla­
cement d'un arrêt du chemin de fer ricinal. 
• On comprend qu~ le 1< bruit de conversations particu­

lières », pcut-i'tre Lien un peu amorcé avec ro~se:ie à l't·x­
Lrêmc anuche t'e soit prop;1gê au point de no}·er dans des 
propos irnliffêrents et 11nnni111cs les diatribes de M. Jacque­
molle. 

Celui-ci a commis la ·supr~mc mnladre~sc de se plaindre 
de cette inattention. F.t cela le cla<se. 

JI apparlienl, dé.~ormais, â cette catégorie d'orateurs 
.le lout repos qui permellenl aux sténographes de prendre 
haleine, remplissent le,q couloirs et la burell~. pro\o­
qucnt le jeu de rassionnanles manilles à la tribune des 
jonrnali~les et propagc11t dans l'hémicvcle C<'s rumeurs 
et barnrdages nmpliri~s par leur nombre "et qnc M. Jacql* 
molle ne manquera pas de rpinliricr de compiratenrs de 
silence. 

Pareillement une 'ieille coqur:tlc oui a de la bouteille 
ml!udit son miroir. 

L'huissier de sane. 

Qu4ntf \1ou.s clemanaez u12 SPI'., 
on vous .Jervir4 totJjour.i un 

SPA MONOPOLE . 
JJns toutes fe.t 7'111afaons de 
premier ordre . 
• ~.:::::~li:::::::::::::::::;;:z;;m;;;;:=:=:::=::==e=:1::1 

L'ARBRE ET LE PARAPLUIE 
\Pour M. Léon Daudet) 

M. Léon Da miel ê<'llt da11~ sun nouveau roman 1 )Ur 
d'orage,: 

u Les arbres sentent Hmir la foud1c, comme les ani­
maux .et peul~tre da\·antagc, ~r ils sont, en somme, plus 
expose~. Il? ~cco11na1ssent au~s1 leur mailre, et j'ai conun 
u? v1~tl ~lmer, au !nas du Triè5, chrl mes parents, qui 
dcpém:;a1t, quoi qu on Hl pour lui, pendant les absences 
de mon pè1e. Quand mon rère mourut, il s'étiola, se creu­
sa de ca\ernc.s t't n~ourul, il avait l'allure d'un chrétien. 
fout le monde aussi, à facnos, a connu l'a1Lre mnltraitf> 
P<?n.dant sa .ieuues~. un vieil orme, je croi". IJlli se \'<'11-
geatt en athranl les pendus. » 

Cc.ux Je. nos lcclcurs qui ~'étonm•iaient Je cc que 1a11l 
de fiel puisse entrer dans l'âme des ormeaux auraient 
tort. La sensibilité dépasse mOmc les limites de l'ordre 
~égêtal pour s'é~cndre nux élres ina11 imcs, compagnons 
méluctablcs, résignés el muets de notre existence. Peut­
ê~:e n'avons-noua paq. jusqu'à ce jour, porté suUisammcnl 
rl mtér~t il _leur él;it d'âme et, cep<.>ndanl, nous le sayous : 
une charmère souffre et crie, un affront se lave une 
plaque pho~gr:iphique s'impres.sionne, une salle 'vibre, 
une porte Mille. un fromage pleure, une dette noue. un 
saucisson à l'ail reproche. le bois joue un mur cnf•' ll ' ' 
uoo tache d'encre se gratle. etc. ' 

Qui fait suite au précédent 

Teo~~. all
1
achons- nous un m.st~nt à la p~ycbologie d ... 

parapluie. Lune de ses ~raclénsltqucs, c'est l'infidélite : 
11 emploie. rour se soustr:ure à son propriNaire, des ruses 
qui dénotent chez lui une intdligence très vive. Dans les 
blagues qu'il fait, il rool du rarrïncmcnt; il est ~énérale­
mcnt où l'on croit <1u'il n'est pas - et vice ver<:a'"': nul n<' 
se dissimule plus habilement dans rani;le d'un mur er 
d'une commode ou sous un amas de pardessus. 

Le pariapluic affection~ lC'S voyages; pour demeurer 
plus longtemps dans le trnin ou dons l'autobus, il n'hê·. 
site pas à faire preu\'e. Yis-à-vis de r;on propri~taire d'une• 
no.ire ingralilu1lc en l'nhan,lonn:ml sans phr:ii:cs ;.t f'an' 
raisons. 

Il est même sujet à clcs mnladies « humaines »; l'il"l 

mtlr lui est particulit~rrmrnt funeste ·: son oou se M­
mancl1e; il conlracle des mnlarlics cutané~s (cxe-0riation< 
ècorchures, déchirure~); les [ibrcs 1lu té,,.ument se rarè 
fient; un aminci«scrncnt progrcssir <les l~ws se tl~darc. 
Faule d'un lrailcmcnt curatif approprie, celle affcctio1• 
très grav~~ qui i~1lèr<'~SC tout l°or~nnÎSlll<'. peut rê1luir 
le parapluie le mieux constitué à 1•,11111 ile i:q111>fe1tc ... T.1 
parapluie peut m~me souffrir de la rirolc ... 

li. Oaudet a bien raison : nous de\·ons traiter :nec 1!011 

ce11r 11on seulement les nnimnu-,;. mais :111~-i le< \'è~élau' 
et le:> objclc innnimés : ce ronl iles frère". 11<~ lrèro• 
ex~i*ivement inférieurs. nous le \OUlons bien - mai~ 
des frères tout rlo m~me. 
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Plaques ' • émaillées 
C'est la réclame ta plus solide, ra plus durable. 

Elle ne s'altère Jama is aux Intempéries. ·:· ·:· 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens f:tobl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET PROJETS 

<BRUXELLES) 

Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 
X. - Du langage bruxellois. 

Tu as mainlena111 \"écu n~stz longtemps à Bru\elles, 
lfarlin, pour y n\•011· recueilli par If'' orciltes et. durable­
ment, de nombreux éch.inlillons de langage dans la mê­
moire et dans le jugeme11t. Tu peux bien nous l'avouer, 
nous sommes des amis et, quoique lu sois un garçon poli 
et dont l'ironie !:e 1füsimulc, tu \'enail> chez nous avec l'in­
tention de le 11i\erlir un peu de notre lan!!nge. Il n'y a 
pas si lons:temp5 - c'ét:iit :l\'ant la ~ucrrc tout rie mi'me 
- que le fidg<· Nait pour le Fran!;ais un 11•'r~o11nage asse7. 
loin'\ain. ~011~ 3Hin~ entenrl11. de no!\ oreille~ entendu, ce 
qu'c n appelle enlt'ndu, urw honor:1blP. concie1 ge pari~icnne 
dire à son locataire ljtri s'<>n ollait \'Crs Io gare du Xord, 
lesté d'une lourde ,·alise : «Alors. ,·ou~ \'OUs en allez chez 
les Berges. Pounu truc vou~ n':n·n pa~ le mal de mer ». 
Et nous aron~ rn. de no!I yeux 'rn. rl:ln• un village nor· 
mand. 1rn<> l"''I <> nflirht> 'lui :-nno11rail. a J'occa•icn 1!1' la 
{ê(Q : • Graut!c c11u1-::c de P.cl~cs 11. Comme si le llclgc 
était un anim:il sp1:cialemrnl coureur, compliqué de roues, 
de pneus et de roulements à bill<'s et qu'on exhibait dans 
les grandes circonstances, dans l'exercice de ses facultés 
apéciales et de ses divers instruments. 

Tout cola est loin ; cependant la mémoire humaine est 
une chose ~i ~récinl~ qu'il <!Il rl'~le toujours qurlque chose 
d:111s lrs c·•prits. 1111'111" rpr:inrl 011 croit que !<>ut en est 
parti. Lei; plabanlcrirs d·.\urêlien Scholl autrefois, les 
« savct-vous 1 », les « pour une fois )), les comiqtUls indi­
gnations de Mirbeau, tout cria ne peut pas ne pas avoir 
lailM un peu ~ trace. Chœe as!el aingul~re. on atLri-

\ 

lrnHil au llelgt> typt!, nu lll'lgc ri.:préscnt:iti[ d1 1 sa h1ng11C', 
lrs mê:nrs phonie• ~h11ri~- anti·~ qu'aux .\lsaciens d'avant 
18i0. On r :H uulait 011•si l1i1•11 dn J(artll'·Sallc ile Gand C(UC 
du gar1le-s1lle de Strashour~. IJU'il lançait ainsi son i;ri 
d'appel : <t Ceux 1p1i ont ch; hnha:;rs pns~ent a 1tauct1c 
et ceux qui n'-011l pas de hahagrs pn~~cnl à hnuche éha­
lrmenl ». EL puis on n'a plus plai~anté Strasbourg pour lrs 
plus gra\"es cl le~ plus douloureuS<'s rai5ons. On ne plai­
qante plu! la nrlgiquc non plus, n 'e:<t-ce pa~ ~ Du moins, 
nou-; Ir croyorrci. 

Or, du Jong:i!le belge. 111 a~ retenu !f''"l']111! cho<:" tfe 
dilfên:nl. c·c~I bic11 moins net, bien moins caraclëris­
lique 1111c le m:irseillah. I..cs e\prc:;5ions de Bculrm:ins 
valent surtout p:irce qu'elles rnnt emises dans des fa­
mille:-, dan~ un milieu qui a des mà!urs caractertt>liques. 
Le granrl art rie fonS-On a êlé d'introduire l'élran~er dans 
un" sociêtë romiqur. m:iis certainement sympathique. Ce 
l[ll'il Y a tl(' rolllS bPl~e rl:tllC lrllft I'(\, ,..·,·.;;[ pt·Uf-Î'(t'(' lllOÏll~ 
iles e>tpression~ 1li·s11êll'S et qur ln trnt1\'t•rnis dans R:ilw­
lais, qu'une cerl;iine raton pompeuse de parler. « L'ostra­
cisme )), par exemple, 1Jt1'on évo11ue si drôlement, el puis 
aussi la phrase c~lèbre, la phra.c:e scie : « Jules César a 
di t que les Belges étaient les plus forts des Gaulois »· 
Voilà, croyons-nou!I, ce qui caractérise le plus le langage 
belge, une crrtninc pompe. une îaçon apprêlëe de parler. 

Tu entendras rlei; ~~en~ parl•·r de leur « sujet n. 
ce IJllÎ t'tltonn<>ra, <>I. cda \eut dire la servante, sup· 
posant que ce phrnomène cxist.e enoore en Belgique. 
Tu n 'cn tendr~ guère l'histoire du « parapluie trop court 
et de la malle contraire ,,, On peut bien te le- dire~ let 
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Belges en ont in\'enté; ils i.'en sont prêté et meme de 
d1iiles; mais ce sont smtout les étrangers qui se sont 
diwrtis. Le marollien qui est très drùlr mais qui est plus 
précisément du bruxellois dans lequel il entre une parl de 
flamand très considérable, qui esl un langage mixte et 
lointain comme déjà les palors provençaux ou bnsques ou 
breton5, le Marollien a eu son grand historiographe dans la 
p<•r,onne d'un Italien, Tito Zananlclli; parfaitement. 
Quant ou langage de Dazoef ;on L'e~pliqucra ce que c'est. 
ra inlcnogl!r ,\lrreù \foliillc, un i·rudit en rc~pece; il te 
dira que c'est bien arlificii>I et que c'rst dù surtout à la 
facétie d'un auteur. Alora? car au fait tu l'entends bien 
autour de- loi qur les sons et lrs mots ne s'émettent pas 
comme à Paris. Eh bien! oui, on parle « différemment » 
à Rr11xellc::., comme à Quimper, comme à ~far:.eillr. c-0mme 
à Lron; ça c'est rnlcn1lu. 

11 y a une fai;on inquiète de parler, trop cndimrrn­
d1~e, qui tient de celte inqui~tude qu'on a donnée aux 
Bru:otellois sur leur propre lnngagc. Ils sr gardent à car­
reau. Ils n'aim('nl pas la plaisanterie. Dis-tu qu'ils ont 
tort'! Reconnais.;011s que c"est a~rz naturel. En même 
trmpC1, il• ont une pel~te manrni~e humeur contre ce­
lui it l'accl'nt trop parisien. 11 « fransquillonne », di­
~r'nt- i ls. ~lnici le lon!!age populaire. celui ile la marchande 
de journ:mx à qui t1J a<'hètes ton pnpier matinal de\·anl 
la Houl'S(', tu le comprends à lrarers ~s hésitation~. L'ac­
C<'nt -:si rloux, un peu plaintif. On le dit t: « Yoilà Mô­
:llt'u >l. Oui. môrheu. \"Oilà à peu près cc qur' ile\ ient mon­
sirur. l'o grand dêsir <le rolilessc, 1:n 1lésir social, un 
désir socialilc (~mane de la l1a11ale ronrcrsnlion !Jruxel­
loi~c. n:u1q aucuM villP. tu n'ent<'ndras a\'('C tant tle répé­
lîlion la phrn&1:·type classique : « Il fait b1•au aujourd'hui, 
\fon;i1·nr. n·e~t-ce pas? », ou bien : « li fait mauvais 
temps. n'••st-<;e pas. \lonsieur? ». Le temps.. ce temps que 

le Bruxellois maudit, le sacrtl climat, on te l'évoquera tJant 
cnaqur• rnagusin où tu metll'as h•s pieds au cours de la 
Joumé<'. ~e crois [>3~ que ce soit t1 ës sl-ricux, ces plaintes 
ou ces louang~s; c'est simplemt'nt un désir d'échanger de• 
sons, un désir cordiul de se prouver qu'on vit et de mon· 
trer à celui qui vient qu'on l'entend et qu'on est entendu. 

Charles .\101 ic~· roète, humoriste parfois et qui vécut 
à Bruxellt·~,, :n ant discerné la vanité de C<'S bruits vocalll, 
trouvait i11utife d'y insérer des questions et des réponses 
intelli~ilile' . li nr:iit im·cntê le lam~age « oua, oua, oua "· 
Qu:111d on lui tli5ail : « Du beau tem11s ,,, il répondait 1 
« Oua, oua, 011a ». Parfoi:; dons une boutique il prenait 
l'offen~ive <'l lui-même, le premier, disait : « Oua, oua, 
oua )>. C'A:"la rnulait dire : « Je sui!\ un Nre humain. vous 
,\la~SÎ. l\Olls ~chnn!.(Mn'l des SOU$; le ll'ITt(lS, je m'e~ Îiche 
et la pluie au,•i. n.:1,ondc7.-moi 011a, oua, oua. Nous arnns 
pndo'•; muintcn:>nt passons a l'objl'I cle ma visite l>. Nous 
devons 1lire qu\m le rcgnrdnit avec donnement, mais que 
nou~ ne 1':.wous jamais ru flanqur1 à la porte de la bou­
tique , 

Le Snge Menlol'. 

Petite correspondance 
Cco1 acs C. - \ ou.s nous dema01le1 si vous avez det 

chances ile mettre Jark DcmpR>y knock-out, dans un pr<>­
chain match, <'11 lrcmp;1nt vo~ gauts dnns du chloroforma, 
ou si nous rn11r; consriJJnn~ plulilt ile•<. injrclions de sang 
rie lnurenu ou liien cl.,, piqi"1r"s clc Rorril 1lan.s les biceps. 
\la Foi. tou" Ch snt<\mts nous rarai~r;cnt exc~llenl5. 

il. Dt'sprraur. - Oui, m~li~ tout accusé, fùt-il échevin, 
est prc:;11mé innocent ju;;qui1 1.'C que ln ju~tice se s<>it pro­
noncée. 

Le Détec tive E. GODDEFROY 
lllllllll:tlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
n'est pas ex-policier JUdiciaire ou agent jutliciairo ayant quelques années 
cfo service, mais ex -officier judiciaire près Je~ Parquet~, lequel a pris sa 
pcnrn>n VOLONTAIRE.MENT après uue longue canière de succès. 

C'est le seul détective en Belgique pouvont prendre le litre d Expert en Police 
Scienti6que ruplomë. 
Aucun détective ni policier en Belgique ne poucde, comme lw le diplbme de la 
Préfecture de Police de Paris. 
Aucun détective n'a clé comme lui pendant des années 1 Au.x1ha1re des Juges 
d'instruction, et Expert officiel devant les Cours el Tribunaux en Belg·c:uc. 
Aucun détective n'a publie, comme lui, des ouv•11ge1 sur Io Police Sc1cnuhouc. 
Aucun détective ne .eoasede des 1ëférence1 comme lw Certains se disent' EXPERT 
en POLICE TECHNIQUE• mats aucun n'a Jamais prouvé qu'il mentait le tilre ou"1I 
•'était arrogé gratuitement et auc11n ne posséde des attestations de capacités comme 
celles qui ont dé délivrées par des Juges d'instruction et les plus grands Experts en 
Police scientifique au Detective GODDEFROY. 
C'est le Dëtecuve GODDEFROY qui a retrouvé les 50,000 francs volés chet 1 avocat 
Polain de Bruxelles, grâce aux empreintes palmaires et qui vient de faire arr~ter à 
PariJ an comptable en fuite avec 125,000 francs, aprés une poursuite à travers la Suisse. 
Dans ces deux affeires toutes les tentativea faites par les divers services officiels avaient echoué. 
Les personnes qui dêurent avoir recours ao1t 1ervices du Détective GODDEFROY 'ont 
priées de se f atre recommander préalablement soit par un avocat, un fonctionnaire ou un 
magistrat. li n'accepte ,'.lue des affaires honnêtes el ne traite qu'avec des pcr!onnes offrant 
toutes les garaoltea d 'honorabilité. li refuse de coll11borer 11vec n'importe quel 1 détective• 
en Belgique. 
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POURQUOI PAS?. 

On nous écrit : 
D'un lecteur sarcastique 

Mon chor c Pourquoi Paa ! •, 
La comédie minisUrielle continue. 
Un cabinet, à peine a-t-il vu le jour, '1uïl entre immédiate 

meui dans les tédbres. 
En vue de continuer les ntttactioos, ne pensez.vous pas qu'il 

ierai' sage de faire appel aux lumi~res de M. Toonef 
Celui-ci est l'ancien directeur du c Pouchineli. Kelùer •, 

'tablisaemen\ très réput6 et qui, nutrefois, était 1ostall6 d.n1 
le quartier des Marolles. 

J'ai la certitude que M. 'roone, et certains de 1es acteur! 
tncore eo vie, m~neraient la barque à bon port. 

Notez, Monsieur le Directeur, que c'est une simple idée 
personnelle que jo me permets de vous suggérer et qui me 
aemble, comme on dit, avoir du bon. 

Venlllez agréer, etc. 

D'un docteur ea-phynancea et fiscalité• 

Et même on noua engueule 

Aux t1oi1 illuminés de .Bruxelles, qui ont nom lts 
trois Moustiquaires, 

C'est à croii-o que cca )leaticurs les troa .Molllltiquair<!S n'ont 
pas fait pnrtie de l'arwée pendant. la guerre. N'out-ils donc 
pu vu les officiera français &l'l'Ogant.s, con.sidérant 1~s pi:tit.s 
Belges dn haut. de lenr grandeur! Croyez-vons qae nos minis· 
tres 'laient beauconp mieux lotis! Un officier supérieur, qtil 
a nom l\111lnrd, colonel do génie du temps de paix déjà, le 
savait bien lui et ne s'en cnchait pas (ainsi que tant d'autres), 
quoiqu'il fût membre de l' luatitut des études socüùes t moralœ 
dt l'hiatoire, etc., à Paris (comme de l'Institut Solvay, à Bru· 
xelles), décoré de la 1 Saiut-Georges Cr~s •, ainsi que de IR 
Croix d'un ordre italien, donc pas Je premier venu, eh bien! 
ce colonel Millai·d disait toujours à qui Toulait. l'entendre: 
• En ))'rance, nous JJelges, quoique alliés, nous sommes traités 
l'll parents pauvres 1 ,. Est co pu.1· l'huùitude qu'ont 1.rise les 
graud1 do Bruxelles de <rrier : & Hien \'Olll .iuse IJU&l".Ù à Paria 
on 'ternue • f Croyo:z:.voua que ce n'cat IJOI ''i t ute & un Rtgier 
et à d'autres Fran9aia que la Belgique fut toujours traitée e11 
province •conquise• f Beaucoup de Bruxellois n'en portent .ils 
pas la responso.bilité? Faut-il être de BruxellM pour etre éru-

Mon chei: c Pourquoi Pnst •, dit? Demandez-le Il un Cuill. D1'smar1:ts, à un Daniël Serruys, 
Vous a'l'ez. tort de ne p:is voWI occuper des questions lis· professeurs à la Sorbonne, n Paris, à un Maeterlinck, à un 

tales. Tous \'OS lecteurs étant plus 011 moin1> supertaxnbles, Verhneren, à un Crommelynck, etc., etc. Où allu-vous déni· 
'tuici une nouvelle qui les rntéres!'e. cher l'otaeau rare :\ Brn:telles, qui parle • sept • languea oomn1e 

Jusque maintenant, 11prè:I avoir, couscienciensemtnt ou non, llil \'an de Vy,·~re (Van Cau•1·elnert, Huysmans, H<'yman, etc.) 
rernph leur déclaration, ils rcce\·afont un avertissement-extrait que •OUF dénigrr.2 lnnt? 
de raie, et, eu caa de non p:iiement, Io receveur leur démon Sera-œ Max, Hymans ou Devèze! Voyez vos Strau>;, B1·aun, 
tr11i~ en cinq se<:s qu'il fallait a'executer. Spcyer, Kreglmi:er, Golcl&mith. Gnttenstein ou Bc1 riheim tt. 

Afin d'activer la rentrée des impôts, oo a inaogrué un nou- antres noms de flclge11 do \"Otrc :icabiL à con•on:ince.! gem1n-
vtaa système: 1° le contrôleur délivre on avis de ta:i:ation; niques! 
2• oo pr~voit que 5 ou 10 p. c. de ces papiers seront acquittés; Xe sont cc pu là toute& vos créatures .t vos dotes, parce 
Bo 1111 90 p. c. rc.'lllrnta feront l'olijct d'un •app<il; ( 11eront que hhérnux! Ccnx·lil ont &11ns nul doute sauvé l:i Patrte! 
porté~ darlll un role; 5" il eo aern dêliné des avertissements Un peu pins d'111tclhgcnce et de modestie ne siéra 'ent pas 
f'Xtrsits, après quoi )1) receveur entamera ses poursuites. ' mnl à bnucoup do Bruxellois eu générnl et aux trois Moa~u. 

Le tableau ci-après rfs11me les dct1x procédures: qu:iire~ eu particulier. 

,\va nt: 
1 rille 100 articles imprlm~:s .......... . ...... ......... fr. 
100 avertissements imprim~., .... ,. .................... .. 
100 l'Uveloppe' à miroir .......... .. .. ......... ............ . 
Service post11l 0 OSxlOO ................................. .. 

'l'ot1l .................................................. ,. ••. fr, 

Apr?.os: 

1 liord1,reau d'impositions ............................ fr. 
100 avis de toxntion ....................................... . 
100 (•n\'eloppcs :\ miroir ................................. .. 
s., rvire po~tnl ............................................... .. 
9V <'<Hies de rnpprl ....................................... .. 
&rvice postal ............................................... . 
1 rôle d~ 90 e rhclcs ......................................... . 
90 averhssements-extmits du 1ôle ..................... . 
90 enveloppes ......................... ...................... .. 
Servic.-e [IOsUll ............................................... . 

l.:oùt 
1.50 
4.-
~.-
5.-

30.50 

Coût 

0.60 
4.-

20.-
5.-
4.SO 
2.70 
1.50 
3.60 

18.-
4.50 

·rotai ..... ...................................... ............. fr. 64.40 
Soit en pins 33.90 p. c. contribuables re<:ensés, ou 2,500 fr 

p:.r contrôle et un moi~ de travail suppl4meotaire. 
En compensation, il est Mlrieuscmrot qoesllon de doter cha 

·:~e contr:ôle d'un<' presse rotative à pédale et i\ musique, pour 
1 1mpress1on à temps perdu, des avis de tnxntion. 

Poar 6viler le« erreul'I! d'émargement, chaque receTenr sera 
pourvu d'un porte·plurlle à robinet à trois ,-oies, permettant 
l'tmplo1 d'eor.re noire, rouge on verte wns ch:ioger de calame. 
!Circ. du 21; man 12~, no 3$300.) 

Ce.s instnimrot..1 - qui resteront propr11ité de l'administra 
1 tnn - aeronl p11yfs au mo)'en des hf.aHioes démoritrés oi-dessus. 

v.,oille7. agrl-er, etc. 

Proposition 
Mon ch6l' c Pourquoi Pas »1 

Très ju1te, votre note sur l'amiti6 américaine. Je propose, en 
1n1mière de paiement, d'accorder tu1 tr&ma à oea m&uvaia fnres, 
fi de pronanaar c16sormaia 1 .Âm6rl·cW. 

Un invalill~ •simple soldat •, 
un del! 80 p. c. à l'Yser qui furerit oomrn!ludtis p.. les 

99 p. c. dt! Wallons et Frnnsqntllons ile votre .. an troul.!.i. 

Quoiqu\llc soit 1lêpourvu~ ile s.gn:itur~. et contrni1r,.. 
mcnl ;i nos p1 incipcs, no11• rcprotlui:;or.· luen \n 0111 it•r s 
cel11> fdlr11 ln1111orislllJUI'. 

A propos de veaux de mars et d'ailleurs 

Mon ch111· 1 l?onl'quoi P1111 », 
La r'lnunon~• do J,.od,•linsa1t, près do Chal'le1·01. elle au~i, n 

une hiat.oiro de ..• vonui:. Ou a11p~lle cot1rommeut les hllbitaut­
de I..oilelin1111rt, les c \'ias dn ::-art •· lia ne ~·en frois5e11t p3> ! 
Loin do 1:1 \. oici 111 légnndu : 

li a'agi.s!l.,it, il y a X nnnécs, d'Emre un c mriicur • (bourg­
mestre).' Ucaucoup de r~ndidnts se présentèrent, et il fut dès 
lor~, vu le nombre, décidci d'organiser un concours de course. 

[.,., postnlant.<i fnrei:t nlig11és dans une \'4.Ste prairil', <'ntourée 
de hait'S '·h·es, ln hnie du fond étant le but. 

Le 11iinnl donné, le.1 concurr1·nta pri~cot le départ; mais, 1111 
DUJieu Ju pro, f'lôlÎ~Ït. tmnq11il!erocni Un \"e:ltl (Pn wallon : 
\'Î;i ), qui. effrayé, ac mil à gnmbader dans l& direcl100 da Lut, 
où il nrriva pon premier ... Le veau fut élu c mnienr •· 

D'où l'PX'•""' 'nn : • '1'i:u; du Sart •. 

CHAMPAGNES DEU lZ & Gf.LDf.RMANN 
LALLIER & C0 aucceaaeura Ay. MARNE 

Gold Lack Jock•Y Club 

T .. l!la.as2,10 
Â11Cnfa gEnirom I Jalff , lJJtJOno' DAM. m. o. cle VJ~t. 



AVANT DE PADT.à ... 

ROUC2 LA .t\r!Q ou 

1 
?I 

JllDIJ~lM•il E lùll\ ~J~~ :...~u ~ 
i1m1~~J~lù!WJffi!Nru~1:11Mi~~••11.~~~1m1~~1lli1fü~~~"~i~1moori!~11~]00]fl~1J111~~1~~~[~l!ml 

ee AVENUE ou POQT 66 
612UXE.LLf:~ 

Au jour demandé, nous ferons pren· 
dre voa bag~ea chez voue, pour les 
tranaporter à vob.·e château, à vçtr~ 

irilla, à votre hôtel... que ce aoit à 
Oetende, à Spa. en Suiose ou aux Dea 
HawaL 

Vous n'aurez à vous occuper 

de rien.. 
• Vos malles et vos colis prendront 13. 

voie la plus rapide, aux conditions 1~ 
plus avantageuses. 

0-~ 4e T~ e1 Mw.iprila v .. w...·s.a. 
T•i.pi-.. 649.80 



588 POURQUOI PAS? 

~ Laroche (Lux.) 

Bibliographie firand Hôtel des Ardennes 
Oiolioo .. aire lüstorlqae et géographique des Comm1aes belges 

Le fascicule 13 a paru. Nous y trouvons une confirmation 
nounlle de la volonW de l'auteur de poursuivre son œuvre en 
la pourvoyant d'une .iocumentation complète et d'une illus· 
tration non aeulement agréable et abondante mais eu même 
t emps inatructin. 

Si noua feuilletons ces 64 pages attachantes, uous y trouvons 
en texte et en gravure tonte l'histoire de Moerkerke, Mohi· 
··ille, Molenbeek, Moll, Monceau, Mons, Montaigu, .Monti­
gnie1, Moorsel, Moorslede, Morlanwelz, Moulbaix, Mouscron, 
~a.mur, Natoye, Neuville, Nieuport.. 

L'ouvrage sera oomplet en 25 fascicules environ, et formera 
2 tomes (lettres A·L et M·Z) ri comprendra une douzaine de 
belles cartel tn 8 con leurs, de Belgique et des provinces; une 
moiti' de cea carte& seront jointes à nn fascicule prochain. 

On souscrit à l'ouvrage complet. à raison de fr. 6.50 le fasci 
cule, chez l'éditeur A. Bieleveld, 66, l'ifontagne-anx-HPrhe~ 
Potagères, Bruxelle.s, ~t r ht'7 ton~ le!< lihraires. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - 4 CVLINDRBS 10/ 12 C. V 

hlMI• aonnal • • Fr. 18.800 
1 orp6do luae, 4 1>lac.. • 28.000 
':ondalt• lut• rl•ur• lue, 4 pJa co1 • , 32.600 

CHASSIS SPORT 501 
1 OO lr.llo,..._ l l' b...,.. aHc une cyllndfta i.nfériaut• à 

l Utta 600 
505 - <4 CYLlNDR.ES 17 C.V. 

'1 PLAOES 
Cb11.J1 • • Fr. 
forp6do 
Umouol.o• • • 
Condalte lat6rû1lr• 

510 - 6 CYLINDRES 2<4 C. V 
'1 PLAOES 

25.000 
38.250 
44.5 0 0 
45.0 0 0 

~lula • • Fr. 3 2 .000 
'orpédo. 47.000 
.imootin• • • 112 50 0 
"Ddoit. lnt.4rleu,. • • • • • • • 6 1.500 

NOS VOITURES A SEPT PLACES 
CARROSSERIES DB GRAND LUXB 
SONT LES PLUS AVANTAO.EUSES 

OU M.ARCHB 

519 - 6 CYLINDRES 30 C.V. 
LE TYPE INCONTESTÉ 
OE LA SUPER-VOITURE 

VOITURES DB LIVRAISON 
roua l• modil•• de 40 0 • t.1500 lâloo de poids atile 

A•eoce aadu1iH pour la Belsi'l'I• • 

AUTO-LOCOMOTION 
S>èco aoeiel 1 315-45,,... clo l'Amuoao, BRUJŒU.ES 

T61•phonH 1 4'48,20 - 448,29 - 478,et 

Propriat.oi,. 1 M. COURTOIS·TACHENY 

Chtroniqae da Spotrt 
Toul récemment, et pcnda111 quelques jours, plusieur~ 

.;portifs hindous furent les hôtes de la capilnle. Ils étaient 
\enus disputer, au Léopold Club de Rruxelles, l'ëlimina­
loire Belgique·ludes, pour la Coupe D•n·i., -if' la,, n-h'un:s. 

Deux de OOs visiteurs sont grands amateurs d'al't; fai­
sant leur tour d'Europe, ils ne manqueraient oas de vi­
'>i tcr les musées de peinture et de sculpture des grandes 
1 illes où ils séjournent. 

Le lendemain, donc, de leu1 victoire sui· nos compa­
triotes, Jacob et Andi~u décidèrent d'aller admir<?r nos 
Ruben~ et nos Van Dyck ; l"s primilirs fla:uands aussi de­
vaient excilrr Io curiosité 1lr ces ,\~ialiqueq éclccti ·u('S cl 
cuit ivé~. 

Ils demandèrent nu porlil'r de l'hlilel de leur indique:r 
l'emplacement des « t\ational Gallerics )> ••• 

Le portier leur expt:qua, 3\'CC ror.e cli>!a:lll, Il? rhs>m:n 
à suivre et le nom d4? 111 plaœ où · • .,,.e le \O.Stc bâlirncnt 
en question. 

Leur « Plan indicateur ùcs rurE de Cnu:elles el de ses 
faubourgs » à la main, ks deux étrangers n'eurent au­
cune peine à trouver ce qu'ils cherchaient ..• Mais arrivés 
devant les (( National Galleries )), ils ne fu:·\'nt nas fl(:U 

étonnés de l'ns~ct du « buildin!! » !. .. Jamais ils n'a\'ai<>nt 
vu, encore, un musét> de peinture de façade aussi im­
prévue, aussi inattendue. 

Un peu éberlués, tout de même, ils pénétrèrenl dans le 
hall et demandèrent à un monsieur en redingote noire : 
<< The pictures, plense ? » 

Le monsicu1 en redingote noire ne comorenait pas un 
trattre mot d'anglnis - c'était un type dans le geure tle 
l'interprète immortalisé par Tristan Bernard ! 

.\fais, ne voulant rien lnisscr paraître de son ignorance 
des langues modemes, d'un geste large il montra l'aS<'en­
~Pur et dit ce simple mot : « J,ifl ». 

Jnoob et Andréa se firent ,·éhiculer à l'étage ... et leur 
iltonnement alla en grandissant : 

Pas la plus petile « picturc »• mais des mannequins •1c 
toutes !.ailles, de tous poils et d'imposanles pancartes: 
« Rayon garçonnets », « T.ayettes et di\'ets », « Costumes 
chos,eurs », « Livrées cl vêtements de pla-'c li, etc ... 

Dl>jà un jeune homme, rrisé c-0mme Jn earçon coiffeur, 
se précipitait à leur rencontre, les saluait de trois cour­
bettes et tentait de les entraîner de\'ant un c-0mptoir oû 
s'accumulaient des piles de \'êtements. 

Le quiproquo était amusant : Andrêa éclata de rire, 
Jacob 11e donna un grand coup de poing ~ans le ventre ! 
Et ils comprirent enfin que, lorsque l'on visite une ville 
que l'on ne oonn.ntt pas, il est plus pr11Jc•1t de Jemauclt>r 
tout simplement le « Musée de peinture » que « The Na­
tional Gallerie-s ». .. à moins, bien entendu, que l'on ne 
veuille faire l'emplette d'un complet veston ou de chemises 
de tantaiaie.~ 

)'ictor Bolo. 
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'l.A~dAA-~ 
De la ùt1111èrc lleurt:, 10 mai, à propos du procès des 

communistes bulgarœ : 
Le défcn,ear d'office de l'accua& Zndgouki a ensuite pris la 

f'arole; il & t<Olli<'ité pour son client, qni a fait de.- aveux. 
Aprh son d~Je:mer d'ofllce, Friedmano prit lui même la pa 

ro!", ~tr ... 
Le typo n'a-t-il paa confondu déjeuner et défenseur? 11 

y a ccpeurlanl tle quoi ne pas s'y tromper ... 
i ? 'I 

D~ Poun1uüi f'ag? numéro :1G2 : 
r.r.,\~~En, TOUT 2;:s r LA 

S1 le conl'f'm•t 11• f'll rhef de 1:\ bibliothl!que popnlaire pro­
lonir~rait encore ... etc. 

! ? '/ 

La Voiture 

Dn Journal d'E11ghfrn, du 17 mai 1925 : 
Cbt1 ltt U.•milltalrea do Marcq 0Labli1u. - La fM41 sera 

rcluiu,.oe par l'ho11orahle pr&!<>nce do nos deux aumôniera mi­
litaire~ divi1ionna'rn. • 

Ce n'est plus du chinois, c'est du japonais et l'auteur 
de l'article doit entretenir dœ rapports étroits - et hono­
rables ! - avec le marquis lrata, de Claude Farrère, ou 
les honorables tantes de ~Ile Kikon Yamata ... D'ailleurs, 
on rehaus;;c l'éclat d'une We (\·icux 5tyle), ma.is non la 
Ulè. 

??? 
De la Dtrnilre Heure du 11 mai : 

Les créanciers admis au passif du 1,. faillite dl! H ... H .. ., rue 
de Lintliout, 1113, 6011t couvoqué1 en aut-mblée générale pour 
le mercredi 20 1nnl l~.?5 ... Ila 11eu1nt ciuuit.e appel6t à ae pro­
noncer SlU' I~ ptopo.1ition1 du failli si celui·ci croit poa•o1r • 
faire pour ob'rcnir un con. 

Curieuse pt oc~d ure en f<i illile ! 
? ? ? 

Du journnl L'Aviculturc Franco Dclge 1: 
Les reproducteurs aont a~lect.1onn~• aux n!da.trappes. Lee 

œufa cho~is sur place, parfaitement couvé! pnr des hommes dt 
métier, les Pouviru sont uins, fora et robuatea. 

Kous le croyons sans peine. 
??? 

Du Soir, parlant de lord Lever hui me: 
Ses 11ctes de bienf&isnnce eont innombr:iblfll', maia beauDOGp 

r"stent anonymes. 
... n y a trois eiu quatre ana, il fit ouvrir dea comptes e11 

banque à toaa lts employés el ouvrier~ de &eA établissement.. 

Xe rnmmcnton:; ll:\6. 

??? 

MINERVA SANS 
SOUPAPES 

est aussi "SILENCIEUSE" que son "OMBRE" 

MINER.VA MOTOR.S S. A. 
ANVERS 
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De ln Ga::ettc, du 27 mai, lettre d'un lecteur au sujet de 
la crise gou\'ernemeotale : 

On a'évertoe de toua côtés à chercher vainement une solu. 
t ion ..• 

Pardon, pardon : on s'évertue vainement à la chercher 
- ce qui n'est pas tout à fait la même chose ... 

? ? ? 
Le P1011 croil utile Je signaler lïmmoralitl' du colll!l!e 

échevinal d'Anvers, que rien, il le dit du moins, n'empê­
chera d'user des « mni:;ons publiques >>. 

Que \'a-t-on encore penser de nous à l'étranger? Nous 
en frèmissous ! 

D'ailleurs, lisez cet extrait de 1.a Derniè'"e lltu:re du 
i 3 m:ti: 

M. F. Vnn Cauweluert, bourgmestre et chef de la police 
d 'Am·ers, vient de faire rnti6er pnr le conseil communal, l'ar· 
rété orJonnant la fermeture au 1er juillet prochain, des mai· 
sons de toléranC'e de la métropole, dont nous avons parlé il y 
a quelques joors. 

li y a des précédents da.ns cette voie et .M. Van Cauwelaert 
déclare imiter en cela Amsterdam, Rotterdam, Hambourg, Co­
penh:igue et d'autres villes septeotrionalea qui ont, paraît.il, 
obtenu d'e:i:C'ellent.s résultats. 

Ce n'est, poursuit·il, qu'aprh avoir longuement étudié la 
question, que j'ai pris cette décii1ioo catkgorique sur laquelle, 
j'espère, oo n'au1a pas b<:soin de revenir. 

Toutefois, ni je m'apercenis que oons faisooa fausse route, 
le collège échevinal ("()DServe le droit d'accorder de nouvelles 
autorisations d'ouHir des ru:iisoos publiques et al.ors rien oe 
l'empô<'hera d'en user. 

• 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t82-t64. ohau .. ée da Ninove 
T6rh11. 644,47 BRUXILL•B 

Li: .Hulin d'Anvers commente aigrement les décisions 
moralis:itriccs de M. Van Cauwelaert t'l fait iuterve.!'r un 
l.>a>ul (animal de tout repog) en cette afî<>Ï'"e : 

Le bœuf de l'histoire, c'est t.onjours le contribuable. C'est ce 
qui ressort. enrore le plu~ claireweot des nouvelles mesures que 
prend le collège eo aupprimant. lea maisona de tolérance. Comme 
noua l'avons dit, il y avait là un contrôle organisé. Mainte­
nant, de\nnt la men:ice inêlactable d'une progression dange­
reuse do IA prostitution clandestine qui SUÎ\"T& la auppres'IÎOll 
annoncé.,, Al. Van Caowelaert annonce qo'il saura bieo l'em· 
pêel1f'r en 11ugmentnnt les aenicee de aarveitlanœ. 

Bello illusion! La caisse COllUllUnale n se trouver saignée 
pour p11ytr les appointements d'un certain nombre d 'agents 
nouveaux dts mœu.rs et les réanltata es~ée ne aeront pu at­
teints. 11 sera impossible de placer on agent devant chaque 
porte où quelque prostituée aura ins~l' son champ d'action. 

ftull et Allto-planoa de Fabrication Belge 

Luc1 E N<·'Û O·R 
- ae, BOULKVARD •OTANIQU•. BRUXIrLLU 

La nouvelle mesure coll~giale - comme nous l'avons prtlvu 
- est tràs critiqu6o dans tous les milieux et cela iait quelque 
bruit dans le lanterneau. 

Dans le lanterneau rouge. bien cnlenJu . .. 
??? , 

. Pourquoi Pas ? ne doit pas ('Slropier les noms proprt.'~ : 
ils ont une orthographe, quoi qu'on en dise. Et es!I opitr 
le nom d'un ... docteur, c'est double péché : Coué et uon 
Cou et. ' 

APPAREILS PHOTO 
Oemande:r; notre lflote tl'occasiona: 

ICA• GOERZ - KODAK, etc. 
VEN TE AVEC GA R ANTJ E 
Plua de 400 mod à les .,D m a c a s ln 

Télêph. 273.68 J. J. B E NNE 
:is, PASSAG& DU No211 

De la Gazelle du mc1c1<.'tli 20 mar Hl:!:,: 
Les époux Vocomont·Van Wf'yembcrg. qui comptent à eux 

deux 1711 printemps - Io mari a S2 an~ et n compagne S.f -
ont fêté, lundi, à Xnmur, leur& noc:~ de diarr.ant. 

Par ce temps d'inflation, le total des addition" 111onte 
comme une soupe au luit ! 

On éc1 il ou Pion : 
Cher l'ion, 

J'ai Jit. c cher • , et Je lt maintiens, car ,·ous m "1t\"èZ appd' 
l lire en ol>ftervant et de m'obsen·er <'Il t!criva11t. 

C" e~t tr~s uti!e. 
J'ai rem:irqué ainsi que fo mot 1 néfaste • est souvent mal em· 

ployé; mllis je comt.ntc que, aeloo moi, ~- l:'irenne comm<t cet 
11bua. Et Ct>la mo gomble pourt:uil presqno impossible pour un 
savant ai générulement apprécicl. 

Voici : Je pcu.eo que )"11djrctif nMask ne peut s'u.ppliqucr 
qu'à une époque, un jour, une nçtiou, et, non à un bomme. 

I,e l'ion cl ~clarc qu~ \'ous :J\'<'I - en principe - r:t1son. 
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Ofirei un abo11n<.•me111 à LA LECTURE U,\'H'ERSELLE. 
~6, rue de la llontogne, 01"11ullu. - 275,000 volumet 
en lecture. Abonnements 20 francs pa1 an ou .\ francs 
par mois. - C<ltalogues français : 6 [raocs. 

Fauteuils numérotôs pou1 lou~ les théâtres tl ré~~r\'û 
:Mur les Cinétnas, avec Uni> cr~•ih)e réduction de prix. 

??? 
De l'U11io11 libérale du 18 rnai, sous le litre : <C :\occ' 

1ragiqucs )l : 

Au Cnucase, daus l:i réi,.rion de Zoug. 
l~ Alliés reateront llUr le Rhin, tout.i vcl. 
géorgienne, une maison dans laquelle ae 
lrou\nient Cn\"Ïron 4.00 peraonues s'ei;t 
6r.·roul~e. 

Euviroo cent. personnes ont ~lé nttein. 
tes et an irand nombre blessks. 

J u1qu'ici, cinq cadavres ooL clt& r~ti­
rcla des décombres. 

Le Rhin dans le Caucase ? 

Seule mai•on belge tabrican\ elle-m~ 
lH m6canfamea d 'AUTO-PIANOS 

SpécJa11t6 de t.ranaformation d 'anciena 
appareil& en 88 note&. 

T6léphone i 120,77 



SPÉCIALISTES EN Vtî'EMENTS 

pour la Vilh! 

la Pluie 

le Voyage 

l' A utomoblltl 

GABARDINES BREVETW 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l'Aviatlon 

les Sport. 

SOCIETE kNONYME 

~Jt--

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 R~ des Champs, 29 Plac(l de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 



• • Des prix comme au bon vieux temps 
MAISONS A BRUX.ELLES : 

8!1·87, boulevard Adolphe-Mu; 
66, chauaat\e de Waterloo; 
18, chaUJl.'06e de Wavre; 
838, chau.asée de Wavre; 
,2, rue du Comte-de-Flandre; 
146, boulevard Maurice-Lemonnier; 
175, rue de Ll!.(lken; 
236, rue Haute. 

M:\.ISOXS E~ PROVINCE : 

LIEGE : li. rue Fe.tdinand.Hénauir: . 
NAMUR : 10, place d'A1mes. 
TOURNAI : 18. r1J• de l'Y~er. 

OSTEXDE : 48, rue •le la Chapelle. 
OSTENDE : 21, rue cie Flandre 
~JALIXES : 12, Sallle.i de .Fer 

WAVRE ; 2, place de !'Hôtel de Ville 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 
VERVIERS : 47, rue du Brou. 
CHARLEROI : 67, rue de la Montagne 

ANVERS : C. et A. De Baerdemacktr, 
76, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 

Impriaeri• lniutrietle ~• Jin11noièr" ~8oc. b.) 4, ru 4• Berl&imonl, Bruellea. • Le Gtraat : h . Muortea. 


